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"Un lieu de culture, c'est d'abord 
rorganisation d'un espace en vue 
d'amenager au mieux le contact entre 
une oflfre de culture et un public; c'est 
aussi la constitution d'une equipe 
ordonnee autour d'un projet. Ces deux 
aspects - 1'espace et la fonction- sont 
interdependants". 

RIGAUD, Jacques. Libre culture. 
ParisiGallimard, 1980. 
Coll. Le Debat. p. 107 
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INTRODUCTION 

PROBLEMATIQUE 

La programmation d'une mediatfaeque est selon l'expression de 
Marie-Frangoise BISBROUCK "une aventure passionnante"1. 
A cette aventure, plusieurs peripeties, plusieurs etapes. L'elaboration du dossier 
du mobilier en est une. 

De cette phase de programmation, Marie-Frangoise BISBROUCK, dans 
La Bibliotheque dans la ville 2 precise le deroulement administratif et technique. 
Jacqueline GASCUEL dans Un espace pour le livre 3 fournit un guide, un 
vade-mecum de l'amenagement des bibliotheques, que nous ne n'aurions la 
pretention de reecrire. 
Mais, souligne Jacqueline GASCUEL4 : "Chaque cas concret est un cas 
particulier et il ne peut y avoir de solutions repetitives et uniformes". 

Ainsi, les criteres qui determinent le choix d'un type de mobilier, s'ils 
repondent a des questions fonctionnelles precises, relevent toujours de 
1'organisation de 1'espace de la bibliotheque et par consequent d'un 
amenagement specifique. 

'BISBROUCK, Marie-Frangoise. Colloque Livre et architecture tenu & Metz les 16 et 17 octobre 1992. 
Voir bibliographie. 
2BISBROUCK, Marie-Franyoise. La Bibliothique dans la ville: concevoir, equiper, construire. Paris: 
Ed. duMoniteur, 1984. Voir bibliographie. 
3GASCUEL, Jacqueline. Un espace pour le livre:guide d Vintention de tous ceux qui am&nagent ou 
renovent une bibliotheque Paris: Cercle de la Librairie, 1984. Voir bibliographie 
4Ibid.p. II 



ETUDE 

Dans un premier temps nous preciserons quels criteres sont determinants dans le 
choix d'un type de mobilier selon l'usage qui est fait de chaque element (par 
type de documents, ou par categorie d'usagers). Nous chercherons alors a 
discerner en quoi le mobilier peut marquer 1'etablissement d'un sceau particulier. 

Mais plus encore que le choix du mobilier, son ordonnance dans les espaces de 
la mediatheque nous a paru signifiant. 

Nous ne pouvions de ce point de vue mener d'etude theorique. Nous nous 
sommes alors attaches a dechiffrer le sens de quatre plans d'implantation. Nous 
avons pour ce faire ebauche une grille d'analyse fondee sur les rares etudes 
traitant de 1'organisation spatiale d'une offre culturelle5, mais aussi sur l'etude 
approfondie des locaux, tels que l'architecte les a congus. 
La Mediatheque de Neudorf offre un terrain tout a fait favorable a cette analyse. 
Equipement multimedia, elle permet de comparer le traitement des differents 
secteurs. 

Nous n'avons a aucun moment cherche a mener une etude exhaustive consacree 
au mobilier de bibliotheque. 
Notre objectif consiste a preciser des angles d'analyse qui, dans le cas de la 
Mediatheque de Neudorf, mais aussi dans la conception d'autres etablissements 
peuvent etre pertinents. 
Nous avons tente d'etre vigilant au discours sous-jacent a l'ordonnance des 
espaces publics d'une mediatheque. 

Puisse cette attention etre utile a d'autres concepteurs... 

5VERON, Elisdo, LEVASSEUR, Martine. Ethnographie de Vexposition: Vespace, le corps et le sens. 
Paris: BPI, 1989. Voir bibliographie. Ouvrage citd plus loin comme Ethn. 
VERON, Elis6o. Espaces du livre: perception et usage de la classiftcation et du classement en 

bibliotheque. Paris: BPI, 1989. Voir bibliogaphie. Ouvrage citd plus loin comme Esp. 
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ILE CONTEXTE STRASBOURGEOIS 

1 - LE RESEAU DE LECTURE PUBLIQUE A STRASBOURG6 

1 -1 La Bibliotheque Municipale de Strasbourg 

Le reseau municipal de lecture publique a Strasbourg se compose d'une centrale, A. 

de huit annexes et d'un bibliobus. Cependant, la ville de Strasbourg presente un 
retard notoire en la matiere. En efifet, tant au niveau des locaux qu'au niveau des 
collections, les etablissements sont lacunaires. Le systeme infonnatique de la 
bibliotheque est deficient. Le personnel scientifique et d'encadrement est en 
nombre insuffisant. Les credits d'investissement et de fonctionnement sont 
relativement faibles et ne permettent ni la reorganisation ou la refection des 
locaux, ni un renouvellement satisfaisant des fonds qui sont mal mis en valeur. 
Cependant, un plan de developpement de la lecture publique est entrepris par la 
ville depuis quelques mois, et se concretise notamment par les premisses d'une 
restructuration des services centraux (un audit informatique est en cours, un audit 
sur les ressources humaines a ete mene et les resultats sont actuellement etudies), 
par une extension des horaires d'ouverture de la Centrale (entre 12h et 14 h) et 
surtout par un plan de developpement des bibliotheques de quartier. 

1-2 Les bibliotheques de quartier: etat des lieux 

On peut distinguer deux generations d'equipements dependants de la 
Bibliotheque Municipale de Strasbourg : les plus anciens (Meinau, Rotterdam, 
Neudorf et Neuhof), ouverts entre 1965 et 1973 presentent des superficies entre 
50 et 90 m2. Ils sont bien evidemment insuffisants et ne peuvent totalement jouer 
le role qui devrait etre le leur. 
La bibliotheque de Hautepierre ouverte en 1978 fait une sorte de transition avec 
les nouveaux equipements; elle dispose d'une discotheque. 
Am6nages entre 1987 et 1991, les annexes de Cronenbourg, la Roberstau et Elsau 
ont en commun des espaces mieux adaptes, plus vastes (de 190 a 535 m2), plus 

6Pour 1'historique des bibliotheques de Strasbourg, voir le m&noire de Catherine BURGER La lecture 
publique a Strasbourg: un destin contrarii, des atouts d d&velopper. Voir bibliographie 
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facilement accessibles a tous les publics. Elles sont multimedias (disques, disques-
compacts, cassettes-audio). 
Avec 22 heures de stationnement hebdomadaire, le bibliobus, mis en service en 
1988, represente plus de 14% des prets effectues dans les bibliotheques de 
quartieren 1991. 
Alors que le volume des prets a la Centrale est en stagnation depuis pres de 10 
ans, on note une progression sensible dans les quartiers depuis 1987, date 
correspondant au debut de la mise en service de veritables equipements de 
quartier. Cependant, selon les equipements, la frequentation est tres differente: 
16% de la population du quartier de la Roberstau ou 33% d'enfants scolarises a 
Cronenbourg contre 5% de la population visee dans les quartiers ou les 
equipements sont anciens. 

1-3 Les perspectives de developpement des equipements de quartier 

Pres de 160.000 habitants vivent dans les quartier peripheriques de Strasbourg 
(sur ime population totale de 250.000 habitants, soient 64%), alors que la 
bibliotheque n'y realise que 40% de son activite. Les potentialites de 
developpement sont donc tres vastes. 
La seule amelioration de l'existant - si elle peut augmenter la frequentation de la 
bibliotheque centrale- ne sera pas suffisante si elle n'est pas accompagnee, dans 
les quartiers, d'un programme de construction. 
Des 1990, des priorites sont etablies qui prevoient pour un reseau satisfaisant, 
trois reinstallations de bibliotheques existantes (dans l'ordre NeudorC Neuhof, 
Meinau) -ce qui equivaut deja quasiment a de nouvelles creations - et deux 
nouveaux equipements : l'un dans le quartier de Koenigshoffen, 1'autre, dans le 
quartier de lEsplanade, serait une annexe du centre ville. 
Si les directives de la Direction du Livre et de la Lecture7 etaient suivies, la 
superficie totale des annexes de quartier devrait atteindre 8.400 m2 (contre 
1.572 m2 aujourdliui).(Voir en annexe le tableau comparatif). 

7DBRECnON DU LFVRE ET DE LA LECTURE. Bibliotteques municipales: construction, 
iquipement. Paris: Ministere de la Culture, 1984. Voir bibliographie 



1-4 Les projets 

Si les 8.400 m2 semblent un peu utopiques, un programme de constraction est en 
cours, qui avec deux mediatheques de quartier doublera le reseau existant 
(1.100m2 et 600 m2 = 1.700 m2 ). 
Les deux mediatheques programmees, Neudorf et Neuhof, devraient toucher plus 
de 60.000 habitants (Neudorf 37.000 habitants en 1989 et Neuhof 
23.000 habitants en 1982), soient 24 % de la population strasbourgeoise. 
Ces chiffres indiquent clairement qu'il s'agit de priorites et que, compte tenu de 
1'existant, ces programmes - meme inferieurs aux recommandations de la 
Direction du Livre et de la Lecture sont interessants. 

2 - LA MEDIATHEQUE DE NEUDORF 

2-1 Le choix du quartier et du batiment 

Depuis 1990, il semble acquis que la priorite doit etre donnee au quartier de 
Neudorf. Ce faubourg sud, l'un des plus peuples de Strasbourg (14, 8 % de la 
population) ne dispose a llieure actuelle que d'une bibliotheque de 90 m2 
installee dans des locaux sociaux ( c'est-a-dire 0,002 m2 par habitant alors que 
les surfaces moyennes recommandees pour une annexe sont de 0,05 m2 par 
habitant). Le fonds est compose de 18 553 documents (livres adultes et jeunes), 
c'est-a-dire 1 livre pour deux habitants du quartier. L'offre est donc insuffisante. 
Potutant, malgr6 ces donnees peu attractives, la bibliotheque a realise en 1990 
une augmentation de plus de 13 % de son volume de prets: ces chiffres prouvent 
qu'il existe une reelle demande. Du point de vue du developpement de la ville, le 
quartier de Neudorf est appele a se developper par la proximite du nouveau pdle 
urbain de la Place de L'Etoile. II est egalement situe a l'intersection d'axes de 
circulation importants 
Enfin, ce quartier dispose d'un batiment central, heu de rencontre de la 
population: la Halle du Marche. Celle-ci, proportionnellement a sa taille, environ 
2 000 m2, est sous-employee (marche bihebdomadaire).Compte tenu du cout 
prohibitif du terrain constructible, et de la position privilegiee de cette Halle, 
pleinement integree a la vie du quartier, la restructuration du batiment pour 
amenager, en etage, une bibliotheque parait la solution la plus interessante. Une 
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renovation de batiment existant n'est pas forcement la solution la moins chere , 
neanmoins dans le cas present les couts ne sont pas prohibitifs (7 000 000 F pour 
la bibliotheque, 1 000 000 F de travaux pour le marche), et la restructuration de 
1'espace ne presente pas de difficultes majeures (superficie de la Halle hors 
oeuvre presque 2.000 m2, hauteur sous plafond pennettant d'installer deux 
etages). 

2-2 Le programme de construction 

2-2-1 Les grandes lignes du projet 

D est specifie des rorigine du projet que le nouvel equipement doit etre 
multimedia. Est-il encore necessaire de preciser aujourdliui ,ainsi que le faisait 
en 1982 Gerard Herzhaft dans Pour une mediatheque,8 que le developpement des 
bibliotheques publiques passe necessairement par l'evolution des bibliotheques en 
mediatheques. S'ajouteront donc aux disques - deja presents dans d'autres 
annexes et a la Bibliotheque Centrale - des videocassettes. La Bibliotheque 
Municipale de Strasbourg ne dispose pas encore de videotheque. Pourtant, outre 
la primordiale diversification de 1'oflre documentaire, la presence de videos de 
qualite dans les 6tablissements de lecture publique permet de fideliser un public 
qui n'est pas toujours touche par les services traditionnels d'une bibliotheque. 

La mediatheque de Neudorf doit egalement etre un lieu d'action culturelle. 
L'animation ne peut pas 6tre negligee; une m6diatheque se doit d'assurer une 
mediation active entre Ies usagers et les documents et ce, aussi bien en direction 
des enfants que des adultes. 

8HERZHAFT, Gdrard. Pour une m&diath&que: guide de Vaudiovisuel d Vusage des candidats aux 
concours et examens des bibliothiques. Paris: Promodis, 1982. 113 p. ISBN 2-903181-05-5 
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2-2-2 Le programme (Cf. annexes) 

2-2-2-1 Comparaison avec les programmes recommandes par la Direction du 
Livre et de la Lecture 

Le programme de la Mediatheque de Neudorf a ete redige en 1991 et s'inspire -
outre des directives de la Direction du Livre et de la Lecture- de programmes 
congus pour des equipement equivalents. Les programmes indicatifs de la 
Direction du Livre et de la Lecture, s'ils constituent une source de travail tres 
importante, souffrent de 1'absence de mise a jour . Es traduisent les efforts 
realises dans les bibliotheques au cours de la decennie precedente, et n'integrent 
qu'a titre d'exemples des secteurs deja bien developpes. 

Entre temps, la realisation d'enquetes et la pubhcation des resultats9 permettent 
de connaitre les habitudes des usagers et des non-usagers en matiere de culture et 
d'en tirer des enseignements pour nos etablissements. 
D'autre part, la micro-informatique et les nouvelles technologiques de 
rinformation sont quasiment absentes de ces programmes. 

D'apres les indications de la Direction du Livre et de la Lecture, la Mediatheque 
de Neudorf devrait avoir une superficie de 1800 m2, ce qui signifierait un 
traitement total de la Halle. Or ceci est exclu des 1'origine: la ville de Strasbourg 
n'a pas les moyens de ce programme. 
En ce qui concerne les collections, la Mediatheque devrait ofifrir un fonds d'au 
moins 74 000 documents, les conditions budgetaires en imposent a peine 30 000 
a l'ouverture. 
Les programmes de la Direction du Livre et de la Lecture sont presentes comme 
indicatifs et servent de base au calcul des subventions. Hs ne sont en aucun cas 
imperatifs. II nous faut, a partir de ces indications parvenir a adapter les 
programmes a la realite financiere des collectivites tenitoriales. Deux logiques 
s'opposent generalement. Peut-etre vaut-il mieux programmer malgre tout un 
equipement -meme hors normes- mais adapte aux exigences de la population. 

9Les pratiques culturelles des Frangais. Paris:La Documentation fransaise, 1990 . Voir bibliographie 



2-2-3 L'image arcMtecturale 

La mediafheque doit s'installer dans un batiment existant. II est necessaire de 
travailler son inscription dans le site afin de lui donner une reelle existence. Les 
choix architecturaux doivent mettre en avant la fonction mediatheque. 
Dans le meme temps, le marche ne devra pas etre neglige; il est notamment 
necessaire d'y maintenir la possibilite d'eclairage naturel et 1'usage des voies de 
circulation habituelles. 

2-3 - Le projet du cabinet DENU § PARADON 

La Halle est un batiment de briques tres massif. Situee au centre d'un quartier, 
batiment familier, elle n'est finalement que peu occupee: les architectes parlent 
alors d'un " vide massif " ; ils excluent de leur projet tout element supplementaire 
qui rendrait la Halle encore plus imposante. Leur idee est de degager la stracture 
porteuse de la Halle en demolissant le remplissage de briques. 

La Mediatheque est alors implantee en etage, en retrait de la structure, liberant 
une coursive d'acces: elle est congue comme un parallelepipede rectangle de verre 
abrite par le grand toit de la Halle. 
Ainsi, dans la Halle remplie par la Mediatheque, un " plein leger " remplace un 

•' videmassif". 

Le projet DENU § PARADON repose sur une logique conceptuelle: la 
bibliotheque s'organise autour de la salle de lecture. Cette conception s'inscrit 
dans 1'evolution actuelle des mediatheques ainsi que le souligne Jean-Michel 
SALAtJN10: "Par tradition, le service de base d'une bibhotheque est le pret de 
livres...La tradition n'est pourtant pas gravee dans le marbre: il est probable que 
pour de nombreuses mediatheques le service de base soit aujourd*hui la 
consultation sur place..." 
Cet espace est alors traite de fagon privilegiee: place en fronton, i1 est prolonge 
par ime terrasse et surmonte d'une mezzanine. La mediatheque s'ouvre alors en 
cascade sur la place. 

10SALA0N, Jean-Mchel. Les maltres du temps. Villeuibanne: ENSSIB, 1992. t 1, p.53 . Voir 
bibliographie 
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La notion d'ouverture constitue egalement l'un des points cle du projet: attirer le 
public par la beaute du lieu, telle est l'idee primordiale de Claude DENU et 
Christian PARADON. Cet attrait peut s'effectuer par le biais de 1'architecture si le 
batiment est ouvert. 
L'ouverture est produite par le "plein leger", par la fagade de verre illuminee la 
nuit (l'architecte parle d'un "lieu-paquebot"), par la possibilite, depuis la Place du 
Marche, de voir ce qui se passe a l'interieur du batiment, s'opposant a la Halle 
qui n'est pour 1'instant que fagades aveugles. 
Cette transformation doit faire de ce b&timent un lieu unique. La conviction de 
1'architecte11 est qu'il ne peut pas s'agir d'un lieu banal. Cette certitude est 
doublee en l'occurrence d'une volonte politique municipale; il s'agit en effet de la 
premiere bibliotheque de Strasbourg faisant l'objet d'un projet architectural fort, 
et qui s'affirme comme element structurant de la vie du quartier. La dualite 
equipement culturel/equipement commer^ant multiplie 1'impact du batiment. 
Le projet initial du Cabinet Denu § Paradon proposait un traitement global de la 
Halle et l'installation d'autres etablissements facteurs de cohesion sociale 
(equipements socioculturels: creche, centre social,...cafe...). 

L'architecte reconnait que sa conception de la bibliotheque laisse peut-etre la 
fonctionnalite au second plan, au projBt de la solennite du lieu. Cette idee peut 
etre contestable, mais la logique qui sous-tend la distribution des espaces reduit 
les critiques eventuelles (une mediatheque dont le schema n'est inspire que par la 
fonctionnalite est a notre avis bien moins praticable qu'im etablissement ou une 
logique est affirmee et, nous le verrons, le choix du mobilier doit s'inscrire dans 
cette logique, au risque sinon de destructurer totalement le batiment). 

Si la salle de lecture constitue le coeur de 1'etablissement, elle doit etre accessible 
comme le lieu ou aboutit le parcours mis en scene par la distribution des espaces 
interieurs. EUe pr6sente trois fagades vitrees et est longee par l'escalier et la 
coursive qui menent a l'entree de la mediatheque; 1'acces median fait que 1'usager 
qui penetre dans l'etablissement en a deja acquis une image. 
La zone d'accueil de par sa situation permet a l'usager de suivre alors un parcours 
qui le conduit au coeur du batiment. Deux choix lui sont proposes: element 
conventionnel et fonctionnel, l'escalier le mene a 1'etage superieur. Plus attractif, 
un espace de circulation - plus large qu'un couloir, 2,91 m - vitre le long de la 

nNous parlons indifferemment de TarcMtecte" ou "des architectes". Claude DENU et Christian 
PARADON sont associds, mais nous avons essentiellement travailld avec Christian PARADON. 



discotheque et equipe d'une cimaise le long de la cloison obscure de la salle de 
reunion, le dirige vers la salle de lecture ou un effet de verticalite ne laissera pas 
de surprendre (7- m de hauteur sous plafond). 

Si 1'usager choisit de monter a 1'etage superieur, il sera neanmoins guide vers le 
centre du batiment: la salle de pret adulte s'integre a la salle de lecture par une 
avancee en surplomb, ouverte en mezzanine. Un autre point de vue est en 
quelque sorte menage sur 1'espace central de la mediatheque. 
Les espaces de lecture sur place et de pret sont differencies, mais 1'utihsation de 
la mezzanine permet de menager un contact visuel entre les deux secteurs. Es 
sont transparent l'un a l'autre, tout en etant cloisonnes. 

L'une des caracteristiques de la distribution des espaces de la Mediatheque de 
Neudorf reside dans leur unite par des effets de transparence et de passage (mur 
vitre entre le couloir et la discotheque-videotheque, salle de pret en balcon au 
dessus de la salle de lecture, ouverture de la salle jeune sur le palier commun 
avec la salle de pret adultes), unite qui preserve cependant des espaces 
fonctionnels distincts. 

Si la Mediatheque donne a voir a l'exterieur et affiime ainsi sa presence urbaine 
et culturelle, de meme, les secteurs -fonnellement cloisonnes - sont toujours 
visuellementlies. 

Quand on etudie 1'organisation architecturale des bibhotheques et corollairement 
l'imaginaire qui en decoule, deux conceptions s'opposent; certains revendiquent 
une bibliotheque close sur elle-meme, sans ouverture necessaire "sur la cite, car 
elle est elle-meme la cite. On ne va pas a la bibhotheque pour voir le paysage 
exterieur, le paysage du Hvre est a rinterieur"12. 
La bibhotheque doit etre hors le monde, car elle est elle-meme le monde. 

D'autres proposent d'ouvrir la bibhotheque, de donner a voir, de creer des hens 
visuels a 1'interieur meme de 1'etabhssement (par l'utilisation de cloisons vitrees 
entre les secteurs) mais preconise aussi de reher l'interieur et 1'exterieur par la 
transparence (Dominique Perrault defend notamment cette idee). 

12GOULEMOT, Bernard. Livre et architecture. Colloque tenu k Metz les 16 et 17 octobre 1992. Voir 
bibliographie 
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Tel est robjectif de Claude DENU et Christian PARADON. La structure gigogne 
du batiment (la Halle, la Mediatheque, la salle de lecture, la salle de pret) 
multiplie cette idee de transparence et de correspondance. 
"Donner a voir" nous parait le meilleur argument dont dispose la Mediatheque 
pour assurer sa promotion. 
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IILEQUIPEMENT MOBILBER 

1 PRESENTATION 

1-1- Importance de I'amenagement mobilier 

1-1-1- Objectifs 

La priorite dans le plan de renovation des bibliotheques de la Ville de Strasbourg 
reside dans la constraction de nouvelles annexes. La Mediatheque de Neudorf, 
premiere tranche de ce programme, sera un equipement tres observe. Sa 
construction genere entre autres des desagrements pour les riverains et les 
commergants du marche. 
L'enjeu depasse la stricte realisation d'un equipement de quartier. Une volonte 
politique de changement culturel sous-tend la realisation de l'equipement et 
s'exprime notamment par un parti-pris architectural fort. 
11 est donc necessaire que le resultat soit a la hauteur des contraintes: il faut 
prouver -et le travail du bibliothecaire est aussi un travail politique - que la 
situation de la lecture publique s'ameliore, que 1'oflfre s'enrichit, que des efforts 
sont faits. Pour cela des m2, meme multiplies par 12 par rapport a ceux ouverts 
auparavant, des documents neufs et en plus grand nombre ne suffisent pas. 

Les architectes sont convaincus de la force du Mtiment et leur conception est 
globale: 1'amenagement interieur doit aller dans le sens de la logique exprimee 
par le batiment. Mais cette logique, si elle n'est pas animee de soucis 
ergonomiques et bibliotheconomiques risque de n'etre plus qu'esthetisme. Tout en 
acceptant de suivre certaines idees de l'architecte, nous nous devons de rester 
vigilant quant au fonctionnement des espaces . H s'agit d'organiser 1'offire, de 
proposer un service performant et d'amenager un espace immediatement 
convivial que les usagers s'approprieront. L'etude de 1'amenagement interieur n'est 
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donc pas a negliger. Marie-Fran?oise BISBROUCK13 soulignait, au cours du 
colloque Livre et architecture tenu a Metz les 16 et 17 octobre 1992, que 
"le mobilier accompagne 1'arcliitecture". 

Si 1'usager trouve un espace confortable, des tables pour travailler, des chaises en 
nombre suffisant, et des rayonnages ofBrant les documents souhaites, si 
l'agencement des rayonnages pennet a chacun de se reperer dans l'espace pour 
atteindre l'ouvrage recherche, une des premieres missions de la bibhotheque est 
atteinte. Si l'usager a 1'impression que l'equipement pubhc est esthetique, 
fonctionnel, s'il est flatte que la collectivite ait reaUse cet equipement pour sa 
satisfaction, s'il s'y reconnait, s'il s'approprie l'espace pubUc alors il peut se laisser 
seduire par l'offie. 

L'architecture et l'amenagement interieur participent de la reussite de 
1'equipement par l'affirmation d'une image. "Le secret d'une image sohde est sa 
coherence" 14. Ce principe se decline dans tous les elements qui communiquent 
une image de 1'etabUssement, et par consequent dans le choix du mobiUer. 

1-1-2- Contraintes 

Dans le meme temps, il faut construire cette bibUotheque parfaite dans un 
contexte global de difficultes economiques. L'on sait a quel point les services 
culturels semblent couter beaucoup et n'etre d'aucun rapport financier direct. 
Ainsi, dans le cas de la Mediatheque de Neudorf, il faut amenager en mobiher et 
en materiel (materiel c'est-a-dire le materiel audiovisuel, la sonorisation, les 
photocopieurs, le systeme antivol, etc.... sauf l'equipement informatique), 
1.100 m2 avec un budget de 1.000.000 F. Les normes indiquent que le budget 
alloue a l'equipement mobiUer/materiel devrait atteindre au moins 20 % du cout 
global de la construction. Cela equivaudrait a 1.400.000 F pour la Mediatheque 
de Neudorf. 

13BISBROUCK, Marie-Frangoise. Livre et architecture. Colloque. op. cit. 
14SALAUN, Jean-Michel. Les maltres du temps. op. cit t.2, p.25 
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Marie-Frangoise BISBROUCK estime qu'a moins de 2.000 F le m2 il est difficile 
d'amenager correctement une bibliotheque. Avec un budget de 2.500 F/ m2, le 
budget est confortable.15 

Dans le cas qui nous interesse, le rapport est de 909 F/m2. 

1-2- Place de l'etude du mobilier dans la programmation de 1'equipement 

La preparation du dossier mobilier doit s'inscrire dans la programmation globale 
de 1'equipement; en efiet une reflexion synthetique doit etre menee afin de 
concevoir "rinterieur" en meme temps que Texterieur" et dans le meme esprit. 
Le bibliothecaire doit alors travailler avec le maitre d'oeuvre; a ce moment de la 
programmation seul 1'architecte visualise reellement ce que sera 1'etablissement, il 
peut alors pressentir un certain type de mobilier (le bibliothecaire lui aura 
soumis les catalogues de fournisseurs afin qu'il ait une idee des gammes 
existantes, et sera alle visiter avec lui d'autres bibliotheques). De la confrontation 
des idees du bibliothecaire et de l'architecte doit emerger le dossier mobilier. 
Ce dossier reste neanmoins de la responsabilite du bibliothecaire qui evalue les 
besoins quantitatifs et qualitatifs d'apres le programme qu'il a elabore a l'origine 
du projet. 

2 - EQUIPEMENT MOBILIER: CRITERES DE CHOIX 

2-1 Quel mobilier pour quels documents ? 

L'evolution des bibliotheques en mediatheques n'est pas sans incidence sur le 
mobilier} on ne pr6sente pas des disques, des cassettes, encore des estampes, 
comme des livres, d'autant que, dans la plupart des bibliotheques publiques, les 
documents courants sont desonnais en libre acces. (Dans une annexe I'integralite 
du fonds est en libre acces, les ouvrages retires du fonds se trouvant en reserve 
dans la bibliotheque centrale).Les fournisseurs de mobilier ont bien integre ces 

15Marie-Fran9oise BISBROUCK nous a pr6cis6 ces donn6es lors dhine conversation t616phonique et les 
a confirm6es au cours du Colloque Livre et Architecture 
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donnees et proposent tous, d paitir d'une structure de mobilier simple, differents 
accessoires pour tous les types de documents. 

2-1-1 Typologie sommaire des structures standard 

Nous ne ferons la qu'un panorama rapide des modules existants. Les croquis en 
annexe sont extraits de catalogues de fournisseurs; nous avons choisi des modeles 
proposes par presque toutes les maisons, sans indiquer l'origine des croquis, le 
but de cette typologie etant de presenter l'existant et non de promouvoir tel ou tel 
foumisseur. Nous indiquons en annexe une hste non exhaustive des principaux 
f o u r n i s s e u r s  d e  m o b i l i e r  d o n t  n o u s  a v o n s  u t i l i s e  l e s  c a t a l o g u e s  .  5  ( A )  

Deux types de rayonnages existent: l'un constitue de montants simple face 
necessite un appui et est installe le long d'un mur, 1'autre, structure double face, 
est installe en epi au centre d'un salle. 
A partir de ces elements de base, on integre differents accessoires selon le type 
de document que l'on veut presenter. 
Depuis la tablette simple pour ranger des hvres dos apparent, jusqu'aux bacs 
congus pour disques noirs et disques compacts et pennettant le passage progressif 
d'un media a un autre, sans remettre en cause toute rimplantation, tous les 
documents trouvent leur place. 

II semble important de moduler la presentation en fonction de chaque document. 
Le meuble doit etre esthetique, mais il doit etre avant tout fonctionnel; sa 
fonction se prolonge au dela de 1'utilitaire: il doit mettre en valeur les documents 
qu'il presente. Le contenant doit s'effacer en presentant le contenu. Le rayonnage, 
en tant qu'element mobiher, a une fonction d'ecrin. Nous utihsons a dessein cette 
image ampoulee: un ecrin n'est pas une simple boite, un simple etui; il a une 
valeur esthetique hee a sa fonction utihtaire; ses hgnes sont travaillees mais 
toujours sobres. Sa forme est toujours adaptee a son contenu. Tel doit etre le 
mobiher de bibliotheque. 
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2-1-2 Fonctionnalites de base 

Nous avons elabore cette liste a partir de 1'etude approfondie des catalogues de 
fournisseurs, mais aussi sur la base des conseils prodigues par 
Jacqueline GASCUEL dans Un espace pour le livre16. 

D est important, au moment de choisir un type de mobilier, de verifier quelques 
fonctionnalites de base indispensables. La plupart des fournisseurs les proposent, 
mieux vaut cependant toujours verifier. 

Les montants des rayonnages doivent etre montes sur verins reglables: ceci est 
necessaire pour assurer la stabilite des elements. 

La plupart des montants sont proposes en trois hauteurs standards : 1,50 m -
1,70 m - 2 m (ce qui correspond aux hauteurs couramment choisies 
respectivement pour la section jeune, pour le pret adulte et pour la consultation 
sur place). Certains fournisseurs proposent des hauteurs de 1 m, 1,20 m, 2,20 m. 
Utiliser des hauteurs variees peut peimettre de mieux amenager 1'espace en alliant 
souplesse d'installation, differenciation des espaces et harmonie entre les 
secteurs. 

L'espacement entre deux montants est le plus souvent de 0,90 cm. Certains 
fournisseurs proposent des modeles en 0,70 m de large ce qui peut faciliter 
1'implantation. 
Sous le poids des livres, les tablettes de plus d'l m de large risquent de se voiler, 
on doit alors s'assurer de leur resistance et verifier le systeme d'accrochage. 
On veillera a ce que les tablettes - mais aussi les bacs - soient amovibles et 
facilement demontables par les bibliothecaires. On doit pouvoir en modifier 
l'espacement en hauteur en fonction des documents a ranger; des cremailleres 
doivent permettre un reglage au moins tous les 2 ou 3 cm. 

Les tablettes doivent etre equipees d'un systeme de butees laterales. 
Les butees arrieres sont des elements a ne pas negliger, surtout si on utilise des 
rayonnages double face. Elles peuvent etre reglables en profondeur ce qui permet 
de mieux caler les ouvrages. 
Certains fournisseurs proposent deux profondeurs d'etageres (22 cm et 30 cm, le 
standard etant 30 cm). On peut alors panacher et utiliser pour 40 % du fonds des 

16GASCUEL, Jacqueline Un espace pour le livre op. cit 
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tablettes de petite taille.(Ce pourcentage correspond a la proportion de romans 
dans le fonds). KTavoir qu'une taille de tablettes (la plus grande) permet plus de 
souplesse. 

Avant d'opter pour un systeme il est indispensable de s'assurer encore de deux 
elements: les seire-livres et les porte-etiquettes pour la signalisation frontale. 

- les serre-livres doivent etre fixes soit a l'etagere superieure, soit a la 
butee arriere et etre coulissants. Les serre-livres qui se glissent sous les derniers 
volumes de la tablette sont a eviter, car peu pratiques. Certains serre-livres 
servent egalement de support de signalisation. 

- chaque etagere doit pouvoir etre equipee sur la tranche d'un porte-
etiquette sur glissiere. On evitera pour la signalisation proche 1'utilisation 
d'etiquettes fixes. La signalisation proche doit toujours etre a jour par rapport au 
contenu des rayonnages, elle doit par consequent pouvoir etre modifiee 
rapidement. 
Qn s'assurera aussi des possibilites de signalisation lointaine (au dessus de 
l'etagere superieure en bandeau et/ou en bout de travee). De bonnes solutions 
existent en standard. II est recommande d'y reflechir avant le choix definitif de 
mobilier. 

Nous nous limitons aux elements fonctionnels indispensables. D'autres 
accessoires assouplissent la rigidite du rangement: presentoirs en bout de travee, 
pupitres, etc... 

Afin de rendre particulierement agreable la presentation, on peut prevoir un 
eclairage integre au rayonnage. 11 s'agit d'une installation contraignante et 
couteuse car necessitant d'importants raccordements electriques. De plus, elle 
limite des possibilites de reimplantation ulterieure des rayonnages. 
C'est cependant une solution a etudier car l'effet rendu met reellement en valeur 
les collections. 

II est important de garder a 1'esprit que, si une grande variete de rayonnages 
permet de diversifier harmonieusement les espaces, multiplier les elements 
differents (hauteurs de rayonnages, profondeurs des tablettes, couleurs 
multiples...) rend difficile le reamenagement de la mediatheque. 

17 



2-1-3 Un type de mobilier partictdier: le bac 

Si nous consacrons une partie aux bacs, c'est qu'il s'agit d'un element pratique, 
adapte a plusieurs medias, accessibles a tous les publics, mais cher 
proportionnellement aux autres stractures (rapport prix/capacite en documents) et 
encombrant (rapport surface au sol + surface necessaire pour l'atteindre/capacite 
en documents).Aussi convient-il d'etre rigoureux dans le choix de cette structure. 

B existe trois types de bacs (si l'on exclut les bacs fixes aux montants des 
rayonnages) 

1) des bacs sur pi6tement d'une hauteur moyenne de 0,60 m, ce qui permet 
a un adulte ou a un grand enfant de chercher un document debout. 
Ces stractures forment des caires de 0,70 m de cote, divises en quatre cases de 
0,35 m. On range au maximum 100 albums dans ce type de bac pour une surface 
au sol de 0,49 m2 (contre 0,27 m2 pour une etagere de 0,90 m de large sur 
0,30 m de profondeur). 

2) des bacs sans pied poses a meme le sol. 
Ces modules sont plutdt utilises en section jeunes, pour presenter les albums pour 
les tout-petits. 
Ces bacs peuvent etre installes dans des structures en podium (qui offrent des 
possibilites de constructions modulaires tout a fait interessantes), certains sont 
montes sur des roulettes. 
Les dimensions sont identiques a celles des bacs montes sur pieds: 0,70 m x 0,70 
m pour une capacite identique (maximum 100 albums). 

3) des bacs montes sur une structure pouvant servir de reserve. Ce type de 
modele existe pour les albums et pour les disques. Les dimensions moyennes sont 
de0,90 aimdelarge sur 0,40 deprofondeur et d'unehauteur de 0,60 a0,90 cm. 
Pour ime surface au sol legerement inferieure (0,40 m2), on stocke davantage de 
documents (165 albums ou 465 disques compact). En revanche le stockage dans 
la partie basse, se fait au detriment de la presentation: les documents ranges dans 
les cases inferieures, et dont les dos seuls sont visibles sont tres peu mis en 
valeur, d'autre part, places bas, ils sont peu accessibles. 

Dans tous les cas, les bacs doivent etre equipes d'un fond antiderapant. 
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Si nous insistons sur ces structures, c'est que, confrontes a ce type de mobilier 
dans l'etude de la Mediatheque de Neudorf, nous nous sommes rendu compte 
que, apparemment simples, ces bacs doivent etre prevus dans le programme afin 
que leur place soit bien calculee. En plus de la surface au sol, il faut prevoir la 
place pour atteindre les bacs, sachant qu'on y accede en principe par les quatre 
cotes pour les bacs carres.D'apres les indications de la Direction du Livre et de la 
Lecture, une surface de 1,80 m2 est necessaire pour 100 albums. Des calculs ont 
ete faits concernant 1'utilisation des bacs contenant les disques noirs: 2,10 m sont 
necessaires pour que deux personnes passent entre deux bacs et accedent aux 
documents sans se gener. 
II faut donc garder a l'esprit que les bacs sont des structures d'un encombrement 
important, ce qui ne rend pas leur usage redhibitoire. 

H s'agit d'un element indispensable en section jeunesse si l'on veut toucher les 
tout-petits. On connait aussi les "dangers" de ces meubles pour les bebes; meme 
s'il s'agit de meubles adaptes, les bacs presentent des aretes assez vives pour ceux 
qui trebuchent dessus. La pratique de la bibliotheque comme celle de tout lieu de 
decouvertes n'est jamais sans risque ! 

L'enonciation de 1'ofifre se fait des le choix du type de mobilier. On determine a 
ce moment la le public vise. Ainsi, par exemple, une structure integrant un bac 
place tres bas et contenant des albums pour les bebes ou meme des bandes 
dessinees, surmonte de tablettes contenants des livres permet de gagner de la 
place en surface au sol. II n'incite en rien a l'utilisation des documents par les 
bebes, genes par les plus grands.(Cf. photo en annexe) 6 (u) 

II semble donc utile de reflechir tot au type de presentation que l'on souhaite et 
d'en connaitre les contraintes et les avantages. Les elements proposespar les 
fournisseurs repondent a tous les types de preoccupation. 

2-1-1 Un probleme bibliotheconomique: la presentation des periodiques 

Se poser la question "quel mobilier pour quels documents ? " c'est aussi au dela 
du strict choix d'une gamme de rayonnages, se poser des questions sur la mise en 
espace de l'offre. C'est aussi reflechir a la place de chaque media dans la 
mediatheque. De nombreuses experiences ont ete menees, devant aboutir a un 
classement multimedia et au decloisonnement des sections. Aucune bibliotheque, 
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a ce jour, ne semble avoir decouvert la presentation ideale, satisfaisante pour 
l'usager et regroupant les oeuvres -sur divers supports - d'un meme auteur ou 
traitant du meme sujet. 
Une difficulte similaire est rencontree lorsqu'il s'agit d'organiser roffre de 
periodiques. Les bibliothecaires ont tendance a assimiler le type de production 
de ce media (presse), son traitement pour sa conservation en bibliotheque 
(bulletinage...) et sa presentation au pubhc. Tous les periodiques sont alors 
regroupes dans un seul lieu, sans que soit mis en valeur la specificite de chaque 
titre. 

Annie BETHERY dans son guide des periodiques17 consacre un cours 
paragraphe a la presentation des periodiques: " Une salle de consultation semble 
indispensable: l'experience montre qu'elle est tres appreciee des utihsateurs. Si la 
bibliotheque a utihse comme c'est actuellement la tendance, un classement 
multimedia, on y trouvera les periodiques generaux; les autres etant regroupes 
avec le domaine auquel ils appartiennent". 
Est-ce la salle de consultation en tant qu'espace qui est appreciee ou l'offie de 
periodiques ? 

Jacqueline GASCUEL et Marie-Franpoise BISBROUCK recusent cette option 
d'espace unique18 et preconisent une presentation des periodiques selon trois 
categories: les quotidiens consideres comme "outil d'appel", les magazines, 
assimiles aux ouvrages en pret et "pouvant etre regroupes avec les hvres par 
discipline" et les revues d'etudes. 
D'autre part, irn type de meuble a periodiques est propose par tous les 
fournisseurs de mobiher. (Cf. croquis). II est constitue de casiers servant de 
reserve, fermes par une tablette inclinee presentant le dernier numero. La tablette 
peut etre bloquee en position ouverte. Chaque case, et donc chaque tablette, est 
du meme format. Ce format unique "ecrase" les revues et ne convient en 
definitive qu'aux titres de format moyen. 
La reserve ou les anciens numeros sont ranges en pile, n'est absolument pas 
ergonomique; on ne peut -sans la defaire- consulter facilement debout une pile de 
revues. 

I7BETHERY, Annie. Revues et magazines d'aujourd'hui: guide des p&riodiques a 1'intention des 
bibliothiquespubliques. 3° 6d. Paris: Cercle de la Librairie, 1990. Coll. Biblioth6que. 390 p. 
ISBN 2-7657-0438-0 
18GASCUEL, Jacqueline, BISBROUCK, Marie-Fran^oise. Quels espaces pour la bibliotheque ? debat 
sur la construction. Bulletin des bibliothiques de France, 1985, t30, n°l,, pp.6-17. Voir bibliographie. 
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Ktifin, et ce riest pas la moindre question, les revues , pas plus que les livres 
riengendrent une seule et unique modalite de lecture. 
On pourrait penser que certains titres sont plutdt destines a etre feuilletes, ce qui 
induirait une modalite de lecture detendue, le lecteur assis dans un fauteuil. Or 
meme a partir d'une revue de loisir, on peut avoir besoin de prendre des notes 
(simplement pour recopier une recette de cuisine, ou une adresse). 
Dans une bibliotheque specialisee que nous avons visite19 un coin"revuesa ete 

eu*s»i 
amenage, proposant des titres specialises maisK d'informations generales. Cet 
espace pourtant tres clair, face a une baie vitree, tres convivial, equipe de 
fauteuils confortables, est en fait fort peu utilise. Les usagers ont de cette 
bibliotheque une pratique studieuse, quelque soit le type de documents qu'ils 
consultent. Ils ne modifient pas leur attitude selon le support qu'ils utilisent. 

Les modalites de lecture des revues ne sont donc pas induites par des titres, mais 
par les pratiques des usagers et par l'usage qriils ont du document a un moment 
precis. 

On a choisi pour la Mediatheque de Neudorf de separer les revues non pas en 
fonction des categories evoquees plus haut, mais selon un critere qui, 
intellectuellement riest pas tres satisfaisant, mais qui, fonctionnellement se 
justifie: le demier numero paru d'un periodique se trouvera en salle de lecture ou 
tous les documents seront exclus du pret. La collection constituee par les 
numeros anterieurs, empruntables, sera integree au fonds de pret, apres une 
indexation sommaire. (On indexera le titre, mais pas le numero, cela entrainerait 
un travail documentaire trop complexe pour un fonds dont la duree de vie sera 
courte).La separation sera donc entre "exclu du pret" et "empruntable". 

La presentation des revues en salle de lecture pourra alors etre faite sur des 
structures legeres, tablettes inclinees ou presentoirs. (Cf. croquis en annexe). "3-
L'absence de stockage allege la disposition. 
Des structures realisees sur mesure sont possibles dans ce cas ou la simplicite 
l'emporte. Nous trouvons le systeme presente en photo (Cf. annexe) 8 
particulierement interessant: le support semble disparaitre pour ne laisser que la 
vision du document. Cela souligne la reussite du systeme : le support s'e£face 
grace a sa parfaite adaptation a sa fonction. 

19Bibliotheque Universitaire de Mulhouse. Section sciences et techniques, installfe dans d'anciens 
locaux de la Soci6t6 Industrielle de Mulhouse 
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Pour mettre en valeur les revues proposees en pret et integrees aux livres, il est 
necessaire d'imaginer un systeme satisfaisant, qui permette la presentation de face 
de plusieurs numeros. 

Une solution consisterait a int6grer des bacs dans les rayonnages et d'y ranger les 
revues de face. Des defauts apparaissent sans delais: les revues trop souples 
risquent de se comer. 
Certains foumisseurs proposent ce qu'ils nomment une tablette de collection: il 
s'agit d'une tablette inclinee dont la butee avant, plus profonde que la butee avant 
des presentoirs, est equipee d'un fonds antiderapant (Cf. croquis). Les revues peu 
rigides restent plaquees contre le fond de la tablette. Les numeros sont presentes 
de face et ceux places derriere peuvent etre sans consultes sans trop de 
difficultes. 

Si l'on veut eviter d'avoir recours a des tablettes specifiques (il faut en effet 
estimer le nombre de tablettes necessaires, prevoir les endroits ou l'on voudra 
integrer des revues parmi les livres, et, a moins d'avoir beaucoup de place et de 
pouvoir consacrer une seule tablette a un seul titre, regrouper plusieurs titres sur 
une meme tablette), il est toujours possible de poser les revues a plat sur des 
tablettes standard. On n'utilise alors qu'un seul type de tablette. En revanche, on 
retrouve les inconvenients deja evoques de la presentation en pile. 
On peut moduler de systeme en utilisant des boites a archives - eventuellement 
faites sur mesure pour chaque titre - dans lesquelles on placera les revues. Ces 
boites seront posees sur les etageres parmi les livres. 

Enfin, on peut,dans ce cas aussi, inventer un systeme tres original du type de 
celui presente en annexe (Cf. photo en annexe). Cet exemple permet la 
presentation d'un seul titre. Nous retenons l'idee d'un element tres fort, signifiant 
une sorte de rupture dans la presentation du fonds, voulant mettre l'accent sur le 
fait que, dans un fonds de livres, se trouvent egalement des revues. 
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2-2 Quel mobllier pour quel public ? 

Considerant que le mobilier participe de la qualite de 1'accueil du public, les 
sieges et les tables que l'on met a sa disposition sont d'une grande importance. 

2-2-1 Quelques chiffres 

En secteur adulte, on choisira des rayonnages de moins de 2 m. On preserve ainsi 
un certain confort visuel pour le lecteur et une bonne accessibilite des documents. 
Une bonne vision et une prehension aisee se situent entre 1 m et 2 m de haut. On 
accede plus facilement aux ouvrages places entre 0,60 et 1,60 m du sol. Des 
statistiques ont ete faites qui precisent que les ouvrages ranges entre 1,40 et 
1,50 m du sol sont les plus frequemment empruntes. 
On evitera donc d'utiliser des rayonnages trop hauts, en particulier dans la salle 
de pret (maximum 1,75-1,80 m). On peut d'autre part faciliter 1'angle de vue en 
inclinant la tablette inferieure: la lecture du dos des livres est alors plus facile. 

En section jeunes, on limitera le hauteur des rayonnages a 1,50 -1,60 m pour les 
memes raisons et on utilisera plutot des bacs poses au sol pour les tout-petits. 

n semble exclu de presenter des disques compacts sur la tranche du boitier, dos 
seul visible, les indications qui y sont portees sont trop peu lisibles et trop 
succinctes pour renseigner l'usager. La presentation frontale dans des bacs, 
integres ou non a des montants s'avere la plus satisfaisante. On veillera a limiter 
la profondeur des bacs et a fortiori a ne pas plaeer trop haut des bacs profonds. 
Si pour les livres, des calculs ont 6te faits, pour les documents audiovisuels, on a 
encore peu de statistiques sur l'accessibilite aux documents. La visite d'autres 
equipements permet, la encore, d'eviter des defauts majeurs. 

2-2-2 Tables 

On riinstalle pas de la meme fagon des tables rondes, carrees ou rectangulaires, 
individuelles ou collectives, regroupees ou isolees en carrel. La question est de 
reflechir a l'usage que l'on veut proposer de la mediatheque. Nous y reviendrons. 
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Nous rappelons quelques donnees chififrees. 3 

La hauteur d'une table standard est de 0,72 a 0,75 m. II est souhaitable de prevoir 
des hauteurs adaptees au public enfant (il existe en standard trois hauteurs de 
tables et de chaises pour enfants). 
Un lecteur travaillant assis a besoin d'une surface sur une table de 0,90 m de large 
et 0,60 m de profondeur. 
Dans les espaces de travail calme, on privilegiera les tables rectangulaires, 
sachant que les tr&s grandes tables ne sont pas toujours appreciees des usagers.20 

En section jeunes ou dans les espaces de travail en groupe, des tables circulaires 
sont satisfaisantes. Pour quatre personnes, on choisira des tables de 1,20 m de 
diametre. 
Des tables plus petites peuvent etre les bienvenues dans une zone de pret, ou les 
usagers voudront prendre le temps de faire leur choix et s'asseoir pour feuilleter 
quelques titres.Dans les salles d'etudes, on tend a privilegier les carrels ou les 
lecteurs peuvent s'isoler. Ces structures sont encore peu utilisees dans les 
bibliotheques de lecture pubhque. 

2-2-3 Sieges 

S'il est un element courant, integre dans la vie de tous les jours et qui pourtant 
n'est pas sans poser de probleme, ce sont bien les sieges, et plus particulierement 
les chaises. "Chaque siege represente beaucoup plus qu'un simple meuble: il 
constitue le maillon d'une chaine qui relie chaque individu a la vie sociale...Dans 
rinterieur le plus ascetique, une simple chaise suffit a exprimer le caractere, les 
gouts ou les moyens de son occupant". 21 

Dans un espace public, les sieges doivent repondre a un certain nombre de 
criteres: eventuellement empilables, eventuellement fixables entre elles et au sol 
dans une salle d'animation, elles doivent etre de toute fagon, peu encombrantes, 
peu bruyantes, solides et -c'est le minimutn - confortables. II faut aussi veiller a 
ce qu'elles ne nuisent pas a l'esthetisme global de l'equipement - le pire etant les 
chaises coques en resine de synthese et pieds tubulaires, massivement utilisees 
dans les equipement publics . 

20VEATCH, Lamar. Toward the environmental design of libraiy buildings. Library trends, 1987, vol.36 
p.361-376. Voir bibliographie • 
21BAUDOT, Frangois. Les assises du siicle. Paris: Ed. du May, 1990.p.5 .Voir bibliographie. 
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II existe pourtant des gammes de mobilier assortissant tables et chaises. De toute 
fagon, on suivra a bon escient les conseils de rarchitecte ou du decorateur. 

On peut noter que dans de nombreux cas, les bibliotheques ont choisi des chaises 
dessinees par des designers celebres ou dont la ligne est declinee de modeles 
connus (le modele le plus reutihse etant la Fourmi de Arne Jacobsen). 
B est enfin parfois possible de jouer sur la tradition: tout le monde connait la 
chaise modele Mullca 510 (sans necessairement connaitre son appellation). Elle 
existe desonnais en dijfferentes couleurs. Le mod&le le plus reussi est noir. Un 
classique retravaille reste une valeur sure (et qui plus est economique). 
( Voir les modeles en annexe.) 

Dans les zones de lecture detente, on trouve le plus souvent des fauteuils bas, des 
chauffeuses eventuellement regroupees en banquettes (ce qui evite leur 
deplacement). 
Ce type de siege cree une ambiance chaleureuse, rompt avec la rigueur des salles 
de lecture. 
II peut etre utile pour la lecture des journaux notamment de proposer des fauteuils 
avec des accoudoirs. 

2-2-4 Diversifier et harmoniser l'offre 

Le cloisonnement entre espace de travail, zone de lecture detente et salle de pret 
est encore bien souvent accentue par un mobiher correspondant a des modahtes 
de lecture ster6otypees. Et la Mediatheque de Neudorf n'echappera pas a la regle. 
II y a pourtant des possibihtes d'assouplir cette organisation (qui a cependant fait 
ses preuves, elle ne perdure pas sans raison). 
On peut installer ga et la dans tous les espaces de la mediatheque, soit des 
fauteuils pour une lecture detendue, soit des tables de travail autour desquelles 
les usagers peuvent travailler a plusieurs (on tolere generalement en salle de pret 
un niveau sonore plus eleve qu'en salle de lecture et les scolaires qui ont 
frequemment des travaux de groupe a faire sy trouvent mieux installes). 
Nous nous eloignons brievement de Strasbourg pour prendre l'exemple de la 
Bibliotheque Municipale de Reuthngen (Bade-Wurttemberg) qui a 
particulierement reussi cette integration (Cf. plan et photos en annexe). 
L'offre de "points-lecture" y est tres variee: depuis le tabouret en bois jusqu'aux 
fauteuils moelleux en passant par des carrels fermes, chacun peut s'installer a sa 
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guise. II est aussi possible de lire debout, accoude a des lutrins places en bout de 
rayonnage. Cette abondance de sieges semble tout a fait naturelle; elle est a la 
fois rigoureuse -un usager a toujours a proximite une possibilite de s'asseoir- et 
en meme temps eclectique par la diversite des styles des sieges offerts. 
De plus afin d'enrichir cette oflfre, les fauteuils choisis sont inspires de creations 
de designers celebres (fauteuil Wassily de Marcel Breuer ou fauteuil l'Oeuf de aZ, 
Arne Jacobsen). Ces elements marquent la bibliotheque d'une emprunte 
esthetique forte. 

Offiir aux usagers des meubles d'une qualite esthetique reconnue participe de 
1'accueil et de l'identite meme des lieux culturels: "[la bibliotheque] est un service 
culturel et...a ce titre, elle a une vocation exemplaire en matiere esthetique"22 

Certaines bibliotheques sont allees tres loin dans ce souci d'esthetisme, en 
collaboration avec l'architecte. C'est notamment le cas de la Maison du Livre de 
L'image et du Son de Villeurbanne. L'amenagement interieur a ete confie a un 
architecte-conseil (Marc Givry) en relation avec l'architecte maitre d'oeuvre du 
batiment, Mario Botta. Le type de rayonnage (gamme ENEM - Borgeaud, 
ensuite commercialisee en version standard) fut alors creet en accord avec 
l'architecte pour repondre aux contraintes de l'architecture. 
Le cas de la Maison du Livre de L'image et du Son est d'autant plus particulier 
que le mobilier des espaces d'accueil et de l'artotheque fait partie d'une gamme 
dessinee par l'architecte. LTiarmonie entre batiment et mobilier est alors parfaite, 
la coherence est totale et, c'est l'un des premiers cas en bibliotheque publique, les 
preoccupations esthetiques ont ete aussi fortes que le souci fonctionnel. (Trop 
peut-etre si l'on en juge par les plateaux de verre des tablesqui se rayent apres un 
usage intensif, et par 1'echange rapide des chaises Botta par des sieges 
ergonomiques dans certaines sections. II riempeche que le modele reste, dont il 
faut tirer des enseignements). 

On oppose souvent fonctionnalite et esthetisme, il semble plus interessant 
d'"aller a la recherche d'une coherence entre 1'image, le "look" et la realite 
utilitaire"23 

On peut aussi constater que les bibliothecaires sont parfois frileux quand il faut 
donner une personnalite forte a l'etablissement par le biais du mobilier. 

22VdAdEUX, Nelly. Mobilier de bibliothdque, une...premi6re. Coopiration, 1987, n°6,, p.2. Voir 
bibliographie 
23MICOL, Charles. Cooptration . op. cit p.2 
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L'experience les fait agjr ainsi: ils savent qu'ils doivent faire un choix pour le 
long terme et qu'un mobilier trop marque a plus tendance a vieillir qu'un mobilier 
plus terne certes, mais surtout plus neutre. II est difficile de recuser cet argument, 
rares en effet sont les bibliotheques qui ont eu le loisir au bout d'une dizaine 
d'annees de changer leur mobilier. 

2-3- Quel mobilier pour le personnel ? 

Nous traitons ici le mobilier et l'amenagement des espaces internes et n'y 
reviendrons plus. Convaincus de 1'importance d'un bon amenagement de ces 
espaces, nous ne voulons cependant pas nous attarder particulierement sur ce 
sujet, pour davantage centrer notre etude sur les espaces publics. Nous serons a 
nouveau amenes a parler des postes occupes par le personnel dans les espaces 
publics qui nous paraissent d'une grande importance :"Outre les classiques de 
1'ergonomie, mobilier, eclairage...deux gestions sont importantes: celle de l'espace 
ou vont evoluer a la fois le personnel en contact et les usagers, et celle du 
temps."24 

2-3-1 Espaces internes 

Les espaces intemes d'une mediatheque different peu des bureaux que l'on trouve 
dans la plupart des adnainistrations ou des societes. En effet, la qualite 
ergonomique des meubles choisis est similaire a celle de tout espace de travail ou 
les agents sont appeles a sejoumer. 

Les bureaux de la Mediatheque de Neudorf sont organises en trois espaces: des 
bureaux paysagers, deux bureaux fermes pour le secretariat et la direction et un 
atelier-salle de traitement. 
Nous nous appuyons donc uniquement sur cet exemple et sur la proposition 
d'implantation faite par les architectes (Cf. plans en annexe) pour presenter les 
fonctionnalites du mobilier utilise dans des bureaux. 

Les questions a poser pour determiner le type de mobilier necessaire sont des 
questions fonctionnelles: la description de la tache definit le type de besoins, qui 
determine le type de mobilier necessaire. 

24SALAt)N, Jean-Michel. LesMaltres du temps. tl.p.48 op.cit 
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2-3-1-1 Bureaux paysagers: postes de travail avec ecran 

Deux elements sont determinants: les terminaux sur lesquels travaillent les agents 
et les documents qu'ils ont a traiter. Cela signifie que les bureaux doivent etre 
congus selon les recommandations ergonomiques pour le travail sur ecran (Cf. 
document INRA en annexe). 
Mais les postes de travail ne peuvent etre equipes de tables informatiques 
standard trop exigues : en effet ces espaces doivent etre polyvalents. Le terminal 
informatique est un outil pour le bibliothecaire, parmi d'autres outils. Dans le 
meme espace, l'agent a a travailler sur le terminal, a partir des documents a 
traiter, en utilisant pour ce traitement d'autres documents (guide d'indexation, 
table de classification, dictionnaire, etc...). Le bureau ne peut donc pas etre pense 
uniquement en fonction des elements informatiques. 
C'est pourquoi l'idee de "grande table de travail" de 4 m sur 2,2 m pour 4 postes 
de travail, proposee par les architectes nous semble judicieuse: elle prend en 
compte l'espace necessaire au traitement des documents et permet une certaine 
souplesse grace a sa dimension. 
De plus, en l'absence d'un espace de reunion pour le personnel, elle peut etre 
utihsee a cette fin, car elle est suffisamment grande pour accueillir un groupe de 
plus de quatre personnes. 

Les ecrans doivent etre disposes parallelement a la lumiere. Ce sera le cas dans 
cette salle si le mur donnant sur la Halle est perce de fenetres. Si les travaux dans 
ce sens ne peuvent etre accomphs, cet espace sera eclaire en deuxieme jour. La 
faible intensite lumineuse ne genera donc pas le travail sur ecran, mais il faudra 
alors veiller a l'orientation de l'eclairage artificiel par rapport aux ecrans. 

2-3-1-2- Ateher 

Dans une annexe de quartier ne sont faits que les travaux d'equipement courant 
des documents et des petites reparations. L'atelier n'a donc pas besoin d'etre 
equipe de materiels lourds (massicot, colleuse, etc...).Les plans de travail n'ont 
pas a etre renforces. Ils doivent etre equipes de grands plateaux ou l'on peut 
installer de fagon permanente certaines fournitures encombrantes (des rouleaux 
de plastique transparent par exemple). Es doivent etre facilement lavables. Des 
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rangements doivent etre amenages pour que tous les outils (ciseaux, crayons, 
colle, regles, plastique adhesif....) soient facilement accessibles. 
Dans ce cas aussi, rinstallation proposee par les architectes - un plan de travail de 
80 cm de profondeur, en L le long des murs - nous semble ergonomique. 

2-3-1-3- Bureaux du secretariat et de la direction 

On ne peut que difficilement deceler des specificites bibliotheconomiques pour 
ces deux espaces; il s'agit de bureaux relativement traditionnels. Les elements 
necessaires sont conventionnels: passe-fils pour cables telephoniques et 
informatiques, retour dactylo pour le poste de la secretaire, espace convivialite 
(table ronde placee au bout du bureau) dans le bureau du responsable . 

2-3-1-4- Rayonnages 

Les rayonnages apparaissent comme 1'element primordial du mobilier de 
bibliotheque. Cependant, ceux installes dans les bureaux ne sont pas 
obligatoirement munis des memes accessoires que ceux necessaires dans les 
espaces publics (tablettes inclinees, bacs...). D'un point de vue strictement 
fonctionnel, ils peuvent etre plus sommaires, type mobilier metallique de 
rangement, d'une hauteur proche de 2 m, avec des etageres amovibles. Dans la 
reserve, si la hauteur d'etagere est legerement plus elevee, on peut prevoir, sans 
risque, ni difficulte, l'utilisation d'un tabouret (du style "Kikstep" avec des 
roulettes escamotables). Par definition, une reserve riest pas le lieu ou l'on stocke 
des documents d'utilisation frequente. 
On peut souhaiter harmoniser le mobilier des espaces internes avec celui des 
espaces publics, et selectionner la meme gamme de rayonnages. On conserve 
dans ce cas, outre l'esthetisme, les specificites propres aux rayonnages de 
bibliotheques. Cela facilite 1'amenagement de zones par type de documents dans 
les bureaux paysagers et stracture 1'espace interne en sectionsde la meme fagon 
que la Mediatheque. 
La disposition des rayonnages de part et d'autre des bureaux permet un rangement 
logique des documents a traiter selon l'ordre des taches a effectuer. Ainsi les 

vrayonnages disposes dans l espace de ctrculation sont facilement accessibles pour 
etre diriges vers les autres postes de travail (atelier par exemple). II est important 
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qu'au cours des etapes du circuit du livre, chaque document eventuellement en 
attente du traitement suivant soit stocke dans un endroit accessible et commun. 

Le cout respectif de chaque gamme determine generalement les choix ; les 
rayonnages metalliques simples sont moins chers que le mobilier de bibliotheque; 
cependant on sait que, plus une commande est importante,plus les fournisseurs 
accorde une remise elevee, on a donc peut-etre interet a ne pas multiplier les 
fournisseurs pour un type de meuble. 

Chaque poste de travail doit egalement etre equipe de rangements personnels 
attribues a chaque agent. II est en effet necessaire que chaque agent ait un espace 
personnel de rangement. C'est le seuil tninimum d'intimite dans des bureaux 
ouverts. Les caissons mobiles (sur roulettes) que l'on peut fermer a clef, offrent 
une plus grande souplesse d'utilisation que des tiroirs fixes aux bureaux. 

Des armoires fermant a cle, contenant des dossiers suspendus sont indispensables 
dans les bureaux du secretariat et du responsable. 

2-3-1-5- Chaises 

Les chaises, on l'a vu, sont davantage qu'un simple meuble utile. Cela s'avere 
egalement pour les sieges du personnel. Mais dans ce cas, les criteres 
ergonomiques sont les plus importants: hauteur reglable du dossier et de 1'assise, 
pietement a cinq branches sur roulettes, revetement en tissus... (Cf. document 
INRA). Tous les sieges proposes par les fournisseurs repondent a ces criteres. Le 
choix est la encore une question de cout. 
Vouloir faire des economies sur ce lot apparait comme un tres mauvais calcul: il 
ne s'agit pas de confort superflu, mais d'inconfort majeur pouvant entrainer des 
sequelles physiques. 

2-3-1-6- Cuisine 

II est desormais acquis que tout lieu de travail doit disposer d'une salle de repos 
ou les agents peuvent egalement dejeuner. Cet espace est particulierement 
necessaire dans une bibliotheque ou 1'amplitude d'ouverture au public necessite 
souvent que les agents aient des horaires decales. 

30 



L'amenagement de ce lieu ne pose pas de difficultes: on pensera a l'equiper d'un 
four a micro-ondes, de plaques de cuisson electriques, d'un refrigerateur, d'un 
placard et bien sur de sieges et d'une table. Ce lieu a une fonction, mais son 
installation ne pr6vaut pas sur l'amenagement des espaces publics. 

2-3-2 -Espaces publics 

Les elements etudies ici sont, de par leur fonction, transitoire entre des elements 
destines au public et utilisespar le personnel et participent des deux espaces. Nous 
les considerons ici comme postes de travail pour les bibliothecaires. 

2-3-2-1- Postes de travail 

L'amenagement des postes de travail du personnel dans les espaces publics doit 
etre fait dans un souci majeur d'ergonomie. De la fagon dont les agents seront 
installes decoulera leur attitude envers le public. 

On est confronte a un aspect que Jean-Michel SALAUN nomme "dilemme 
vitrine/usine".25 Le bibliotiiecaire doit realiser devant 1'utilisateur (vitrine) une 
tache qu'il lui sierait mieux de faire dans un bureau en dehors des espaces pubhcs 
(usine). C'est une pratique que les bibliothecaires ne vivent pas toujours tres bien. 
Ds supportent parfois mal 1'augmentation de la charge de travail effectue en 
"front-office". Aussi une conception ergonomique des postes de travail peut 
alleger une partie des contraintes qui pesent sur l'agent. Si son poste est 
correctement congu, de fagon a ce que ses gestes soient precis et sa tache 
simplifiee, il pourra alors entierement se consacrer a la demande de l'usager et 
lui rendre un meilleur service. 

Les agents travaillant a ces postes sont amenes a faire plusieurs taches differentes 
a la suite, ils doivent pouvoir se lever facilement, atteindre de la documentation 
rangee a proximite, travailler sur ecran comme sur papier....Le minimum est que 
leur siege soit mobile et sans accoudoir. Leur table de travail doit etre 
suffisamment vaste pour quty soient poses un ecran, un clavier, un poste 
telephonique et quelques ouvrages. On doit veiller, plus encore que dans les 
espaces internes, aux problemes occasionnes par les differents cables. 

25SALAt)N, Jean-Michel. Les mattres du temps. tl 
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Comme element de rangement, on preconise 1'utilisation de caissons mobiles : 
en effet ceux-ci sont fermes et limitent le desordre qui s'installe tres rapidement 
sur des rayonnages ouverts et est du plus mauvais effet dans un lieu public. 
II s'agit la d'une question de credibilite; rimage donnee par les postes de travail 
des agents dans les espaces publics participent de l'image globale de 
l'etablissement2f 

Dans un contexte de servuction, l'usager voit travailler le bibliothecaire. La fagon 
dont le bibliothecaire est installe, l'amenagement de son poste de travail 
interagissent sur l'usager. Celui-ci sera plus convaincu de la rigueur du travail 
effectue, de l'exactitude des renseignements fournis s'il a devant lui un poste de 
travail dont la nettete ira de pair avec la qualite du service qu'il attend. H aura 
egalement plus d'allant pour effectuer la part de service que l'on attend de lui. 

2-3-2-2- Banques de pret 

Une reflexion sur les banques de pret nous a conduit a determiner un certain 
nombre de caracteristiques. Nous nous sommes appuyes pour cette etude sur les 
descriptions de banques de pret standard presentees dans les catalogues de 
fournisseurs. II s'agit la d'un element tres important, bien neglige esthetiquement 
parlant, sur lequel les fournisseurs devraient faire un effort. La premiere 
impression que l'usager acquiert de la bibEotheque se joue dans l'espace 
d'accueil; la banque est donc un element determinant. 
On a trop souvent 1'impression d'un simple guichet fort peu accueillant, ou la 
difference de niveau entre l'usager et le bibliothecaire ne facilite pas l'echange 
(l'un est debout, l'autre est assis). De plus, il est courant que dans le meme espace 
s'effectuent deux taches distinctes fonctionnellement: le pret (et/ou le retour) des 
documents (transaction rapide, le lecteur est debout) et 1'inscription des usagers 
(moment de prise de contact, le lecteur doit pouvoir s'asseoir pour ecrire et etre 
au calme pour entendre les renseignements qui lui sont donnes). 
Certaines dimensions doivent etre respect6es: si la plateau de la banque excede 
0,80 m de profondeur, a chaque transaction de pret, l'agent en poste doit faire un 
mouvement d'etirement vers l'avant et risque meme d'avoir a se lever de son siege 
pour atteindre les documents places par l'usager de l'autre cdte. 
Les mouvement repetitifs lies aux transactions de pret sont a etudier avec minutie 
afin de limiter toute fatigue inutile. 

26Voir: SALAUN, Jean-Michel. Les maltres du temps. L2, p.24-25 op.cit 
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De meme, il vaut mieux eviter les banques a plusieurs niveaux pour que 1'agent 
n'ait pas a soulever les documents que le lecteur lui tend. Pour ce faire, on 
conseille plutot de surelever le plateau de quelques centimetres par rapport aux 
tables standard: 0,80 m au lieu de 0,72 m. 

Un espace sera plus particulierement reserve aux inscriptions: on pensera non 
pas uniquement a inscrire un nouveau lecteur, mais a accueillir un nouvel usager. 
Le mobilier participe la encore de cette volonte d'accueil. 

Une banque de pret est un bureau ou sont utilises divers materiels (ecran, clavier, 
lecteur de codes a baires, appareil pour sensibiliser et desensibiliser le systeme 
antivol, caisse enregistreuse dans 1'espace des inscriptions, un ou plusieurs 
telephones, microphone pour les annonces, et selon l'usage du poste, un ou 
plusieurs chariots a livres...) II faut alors reflechir prealablement a la position de 
ces elements, en analysant les taches a effectuer et 1'ordre de leur execution. 
Uinstallation definitive se fait cependant in-situ, une fois tous les elements 
connus, chaque agent susceptible d'occuper le poste devant y participer afin que 
soit determine en commun ce qui est le plus ergonomique. 
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IH ORGANISATION SPATIALE 

1-PRESENTATION 

1-1 Objectifs 

Notre objectif est de reflechir a l'organisatioii de 1'espace induite par 
rimplantation des rayonnages. 

Notre analyse est prealable au choix definitif du mobiher. Elle est faite sur plan. 
II s'agit d'une lecture analytique de quatre propositions d'implantation. Notre 
objectif est de determiner ce qui, dans chaque plan et dans chaque section, est 
pertinent, quelle implantation pourra etre privilegiee, et quels criteres 
detennineront ce choix. 
Nous ne cherchons pas a prouver qu'une implantation de rayonnages puisse etre 
porteuse de sens. Si un sens etait genere, il ne pourrait 1'etre que par effet de 
metonymie, par le contenu des rayonnages. En revanche, les rayonnages 
stracturent un espace, cr6ent une organisation qui determine un sens de lecture 
de l'espace. L'architecte parle de "parcours mis en scene" lorsqu'il evoque la 
distiibution des espaces. 

Nous cherchons a preciser quelle offre est enoncee par le biais d'une mise en 
espace, quelle approche du lecteur sous-tend imphcitement l'organisation des 
services, quelles propositions lui sont faites. "L'amenagement de l'espace reflete 
toujours le projet de lecture du bibliothecaire avec ses caracteristiques 
dominantes: surveiller son pubhc, lui permettre d'etre autonome, lui proposer des 
parcours labyrinthiques, le guider d'un bout a l'autre, mettre des obstacles sur ses 
chemins familiers pour qu'il les contourne ou les utihse, l'inviter a se taire, lui 
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permettre de parler sans gener les autres, voici des dominantes parmi les plus 
courantes."27. 
Nous etudions dans cette optique trois elements : les postes d'informations, les 
fauteuils et banquettes et les tables. 

Dans un troisieme temps, nous evoquerons quelques implications 
bibliotheconomiques 

1-2 Methode 

Pour etayer notre analyse, nous nous appuyons sur deux etudes d'Elis6o VERON 
Espaces du livre et Ethnographie de Vexposition 28 

Les conclusions amenees par les etudes d'Eliseo VERON precisent qu'il ny a pas 
de "relation decelable entre la structuration de Fespace et les strategies 
d'appropriation des lieux "29. En revanche, il est indique que "le seul moment ou 
la perception globale de lieux est pertinente, c'est au debut de la frequentation de 
la bibliotheque" 30 

Nous avons conscience de la distance d'analyse entre cette etude^cette lecture de 
plans et les enquetes de terrain. Nous nous permettons cependant d'adapter la 
terminologie d'Eliseo VERON a notre champ d'investigations. 

Nous retenons trois concepts determines par Eliseo VERON: 
nous parlerons de noeud decisionnel: "Un noeud decisionnel est un point defini 
par le faisceau de directions possibles a suivre par un sujet arrive a ce point...Le 
noeud decisionnel est vectorise par la direction d'arrivee...Les directions de sortie 
peuvent etre definies par rapport a des elements signifiants faisant partie de 
1'exposition [ de la bibliotheque] a une double condition: (a) que ces elements 
soient visibles depuis le noeud et (b) que l'acces a ces elements, le cheminement 
vers eux, soientpraticables." 31 

27RICHTER, Brigitte. Espaces de la lecture: nouvelles stratigies de communication. Bulletin des 
bibliotMques de France. 1988, L33, n°6, p.445-449 
28VERON, Elis6o. Espaces du livre op.cit 

VERON, Elis6o. Ethnographie de 1'exposition op. cit 
29VERON, Elis6o. Esp.op.cit p.71. 
30Ibid. p.72 
31VERON, Elisdo. £/An.op.cit p.50 

35 



Nous evoquerons egalement les "contextes immediats d'appropriation" et les 
"espaces progressifs". Un contexte immediat d'appropriation est un espace 
fonctionnel ou se deroule une activite particuliere correspondant a 1'usage de la 
bibliotheque "c'est l'environnement proximal dans lequel ont lieu les differentes 
operations de recherche et d'exploration: prehension d'un livre, feuilletage, 
parcours visuel du rayon pour lire les dos des livres, etc."32 Un espace progressif 
"connecte les contextes immediats entre eux". Certains espaces "ne sont, en eux 
meme, ni progressifs, ni d'appropriation : leur caractere sera d6termine par le 
comportement de l'usager"33. 
Afin de rendre l'espace lisible, il nous semble important d'eviter rinterpenetration 
des espaces progressifs et des contextes d'appropriation. 

Notre etude se veut pratique. La fagon la plus rigoureuse nous semble-t-il, de 
mener ce travail consiste en une confrontation systematique de propositions 
d'implantation. Nous ne detaillons pas ici point par point les caracteristiques de 
chaque plan, mais nous cherchons plutdt a degager les elements forts de chaque 
proposition. 

Une des difficultes que l'on rencontre a travailler sur des plans est de parvenir, a 
partir d'un document en deux dimensions, a construire mentalement une image en 
trois dimensions. La vision de l'installation en survol tel qu'elle apparait sur les 
plans riexiste pas. II est necessaire d'extrapoler. H faut parvenir a concevoir les 
hauteurs, les profondeurs de champ ... 

Nous riavons pas tente, nous-memes, de concevoir une implantation. Ayant eu 
connaissance, des le debut de notre etude, des esquisses du bibliothecaire et des 
architectes, notre projet riaurait pas ete tres spontane. 
Nous avons en revanche beaucoup retravaille les plans dont nous disposions et 
dont nous presentons differentes versions en annexe. 

II existe une methode pour concevoir une implantation pour qui ne dispose pas 
d'outil informatique, et riest pas dessinateur: on decoupe a 1'echelle, des croquis 
schematisant les elements et on les positionne sur le plan. Certains fournisseurs 
proposent sur calque ces schemas. Le meilleur outil du bibliothecaire qui 
reflechit a l'amenagement d'un espace reste la regle graduee pour mesurer la 
distance reelle entre les elements et la calculatrice pour calculer les capacites. 

32VERON, Elisdo. Esp.op. cit p.19 
33Ibid. 
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H faut au prealable avoir evalue la quantite d'elements necessaires compte-tenu 
du fonds. Dans leur catalogue, les foumisseurs indiquent toujours la capacite des 
elements qu'ils proposent. Les normes precisent outre les superficies requises par 
quantite de documents, le nombre de documents par metre lineaire.34 

1-3 Les plans d'implantation 

Pour cette etude, nous disposons de quatre plans d'implantation. 
La premiere proposition a ete faite par le bibliothecaire charge du projet de 
construction, la seconde par les maltres d'oeuvre. 
Les deux autres sont les produits des bureaux d'etudes de deux fournisseurs de 
mobiher de bibliotheque. Ceux-ci ont dispose de plans et d'une note (presentee en 
annexe) pr6cisant l'organisation fonctionnelle des services, les capacites requises 
et le type de mobiher pr6conis6. 
Les quatre propositions repondent a trois logiques distinctes: 

1-3-1 Logique bibhotheconomique 

La proposition d'implantation congue par le bibliothecaire temoigne d'un souci 
bibhotheconomique constant, k partir de la connaissance concrete que le 
bibhothecaire acquiert du fonctionnement d'une bibhotheque. "S'imaginer en 
situation", telle est l'idee qui conduit cette implantation. 
De plus, et a la diff6rence des fournisseurs de mobiher, le bibhothecaire connait 
le batiment dans lequel sera install6e la bibhotheque, il peut se representer les 
volumes. 

Malgr6 certaines inexactitudes, ce plan, a la difference des plans des 
fournisseurs, repond dans une certaine mesure aux questions posees par 
rarchitecture des heux. 

34 Marie-Franfoise BISBROUCK et Jacqueline GASCUEL font une synthdse de ces donnfes dans leurs 
ouvrages. Voir bibliographie. 
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1-3-2 Logique architecturale 

Realise a partir des estimations faites par le bibliothecaire, le plan de 1'architecte 
est naturellement plus avance dans la recherche d'une coherence entre le batiment 
et l'organisation de l'espace interieur. Le lytiime donne aux espaces par le 
mobilier s'inscrit dans la conception globale des lieux. La volonte est manifeste 
de montrer le chemin a l'usager, de lui faire comprendre le batiment. Cette 
logique l'emporte parfois sur la convivialite, plus rarement fondamentalement sur 
la fonctionnalite. Cette proposition d'implantation n'est pas exempte de soucis 
bibliotheconomiques, l'architecte a compris 1'organisation d'une bibliotheque. 
S'il bouscule parfois les principes des bibliothecaires, il a cependant le desir de 
faire de la bibliotheque un signal fort. Nous ne pouvons que souscrire a cette 
option. 
Tout en s^effor^ant de preserver la qualite fonctionnelle de 1'etabHssement, il est 
possible d'accepter quelques compromis. 

1-3-3- Logique de catalogue 

Les plans elabores par les fournisseurs se situent dans une logique que nous 
qualifions "de catalogue". L'objectif est naturellement de soumettre une 
implantation conforme au programme, mais aussi de promouvoir des produits et 
un savoir-faire. Le fournisseur cherche a satisfaire le chent et dans le meme 
temps a valoriser ses competences. Nous voyons dans ce double souci un objectif 
financier, suivi d'une recherche de qualite. 
Les fournisseurs proposent dans leurs prestations commerciales gracieuses des 
etudes d'implantation. II est ainsi possible, sans engagement aucun sur le marche 
a passer, de travailler en collaboration. Leurs competences professionnelles sont 
complementaires de ndtres; ils amenagent davantage d'etablissements que ne 
pourra jamais le faire un bibliothecaire - meme specialiste - au cours de sa 
carriere entiere. Certains fournisseurs souhaitent d'ailleurs etre davantage traites 
en collaborateur qu'en simple marchand.35 

Pour l'etude d'implantation des espaces publics de la Mediatheque de Neudorf, 
nous avons contacte deux fabricants36. Hs ont rapidement repondu a notre requete 

35PITKETHLY, Ken, VAN DEN BOOREN, Robert, The contribution of the libraiy equipment supplier 
to library interior layout in Libray buildings:preparations for planning. Mflnchen: Saur, 1989. p.143-
148. Voir bibliographie 
36Nous les nommeronsTournisseur A" et "fournisseur B". 

38 



et les directeurs commerciaux sont venus presenter eux-memes leurs 
propositions, pour les retravailler avec nous. 

II est tout a fait interessant de comparer les deux implantations faites sur les 
memes bases indicatives. Pour l'une, nous disposons de deux propositions, la 
seconde faisant suite a un travail critique realise en commun avec le foumisseur. 

Nous pouvons d'ores et deja noter qu'aucune des implantations de fournisseur ria 
satisfait l'architecte, ni dans l'ordonnance, ni dans le choix du mobilier. A cela 
nulle surprise. Son argumentation est logique. Les fournisseurs, dit-il, riont pas 
compris le batiment. Notre note ne precisait ni les volumes, ni les hauteurs de 
plafond. 
Neanmoins, le plan du fournisseur A est d'une grande rigueur: les choix sont 
coherents, des elements se font logiquement echo d'un secteur a 1'autre, 1'offre de 
"points de lecture" est diversifiee. 
En revanche, le plan du fournisseur B reste tres terne, sans force. Rien ne 
s'impose: les raptures de rythme sont artificielles, les opportunites architecturales 
peu comprises.37 

2- PERTINENCES ET CARENCES DE CHAQUE PLAN 

Nous ne revenons pas sur les espaces de bureaux que nous avons rapidement 
etudie au chapitre H-2-3-1 et pour lesquels nous riavons pas demande d'etudes 
aux fournisseurs de mobilier. 

Toutes les sections occupees par les differents services sont des rectangles : 
aucun recoin, aucune niche, aucun demi-niveau ne brisent cette rigueur. Seul 
l'agencement du mobilier peut assouplir cette organisation rectiligne. 

Toutes les salles, exceptee la discotheque-videotheque s'ouvrent par le milieu de 
la longueur. Ainsi, on penetre au centre des espaces. 

37Les remarques faites sur les plans d'implantation sont de notre enti6re responsabilit6 et n'engagent en 
rien la Ville de Strasbourg. 
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L'organisation spatiale des collections doit etre con?ue en fonction de cet acces et 
des noeuds decisionnels qui en decoulent. 

2-1 La discotheque-videotheque 

Les documents audio-visuels, disques compact et cassettes video sont regroupes 
dans un espace de 96 m2, totalement vitre le long du couloir. Dans la 
longueur opposee, une fenetre est percee. Les largeurs sont en murs pleins. Deux 
activites sont prevues dans cet espace: 1'emprunt de disques compact et de 
cassettes video , et 1'ecoute sur place de musique. B est aussi prevu (comme 
activite secondaire) de mettre a disposition des usagers des documents de 
reference (hvres et revues) concernant la musique et le cinema. 

2-1-1 Delimitation des zones 

Le plan du bibliothecaire divise l'espace en trois secteurs distincts correspondant 
a trois zones (Cf. croquis): le bureau de retour et une table de travail, au centre (*) 
les bacs a disques, au dela, la zone d'ecoute. L'usager n'acquiert pas 
immediatement une representation globale du secteur. Les postes d'ecoute se 
trouvent en effet en retrait et sont caches par les rayonnages. 
Cependant, deux secteurs principaux (la zone de prehension des documents et la 
zone d'ecoute) sont privilegies .Une logique est respectee. De plus, les espaces 
progressifs et les contextes immediats d'appropriation ne s'interpenetrent pas. 
II est difficile de discerner des noeuds directionnels dans cette implantation, si ce 
n'est un noeud principal proche de l'entree. Cependant, la circulation induite par 
la position centrale des rayonnages, qui appeUe a tourner autour, peut guider 
1'usager vers la zone installee en second plan. 
D'autre part, si les rayonnages utihses ne depassent 1,50 m de hauteur (ce qui est 
possible par rapport aux capacit6s) et sachant que la hauteur moyenne du regard 
des usagers est de 1,60 m, les rayonnages centraux ne constituent pas un obstacle 
visuel infranchissable. 
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2-1-2 Quelle lecture de 1'espace central ? 

L'implantation de l'architecte produit une distribution inverse. L'espace central est A(> (l) 
vide et s'ouvre sans obstacle pour le regard. La banquette installee au centre 
meme de 1'espace, n'occulte pas le reste des elements, disposes en peripherie, le 
long des murs. La non plus pas de noeuds directionnels determines, mais une 
multitude de chemins possibles. L'architecte propose ce qu'il nomme "un 
parcours decouverte" qui s'effectuerait par ghssement le long des rayonnages 
installes contre les murs. 

L'mconvenient qui decoule de cet agencement reside dans l'interpenetration des 
espaces progressifs et des contextes d'appropriation immediate. 
Au heu d'etre fermee sur elle-meme, a l'ecart des circulations - l'ecoute de 
disques etant une activite calme et statique - la zone d'ecoute est ouverte aux 
circulations et totalement exposee. Ceci peut alors rebuter des usagers soucieux 
d'etre a l'ecart du mouvement. 

Cependant, un autre usage peut alors naltre de la banquette situee au centre; il est 
encore rare dans les mediatheques pubhques de concevoir une section 
audiovisuelle comme un secteur ou les usagers pourront stationner. Rares y sont 
les tables de travail, et quand un service d'ecoute ou de visionnement sur place est 
propose, il est tres souvent excentre et ne semble pas participer a la vie du 
service. 
La position centrale de la banquette peut peut-etre rompre cet isolement. 
Elle pourra d'autre part, toujours du fait de sa position centrale, etre utihsee par 
ceux qui auront simplement envie de prendre leur temps pour faire leur choix et 
ce, confortablement. Les sections audiovisuelles ont bien souvent un aspect firoid 
de magasin libre-service qu'il faut surement rompre. 

E est possible toujours par le biais de 1'implantation du mobiher de moduler 
1'ofifre. C'est ce que realise le fournisseur A. II parvient a organiser 1'espace de 
fagon logique, conviviale tout en installant une zone d'ecoute centrale. 
Les postes d'ecoute sont constitues de chauffeuses individuelles, disposees en 
angle droit, en deux rangees dos a dos formant un double chevron avec les bacs a 
disques. La disposition des fauteuils permet une certaine sociabihte mais ne 
l'impose pas. 
Les fauteuils sont diriges vers la fenetre au nord. Compte tenu de l'environnement 
urbain, il est plus judicieux d'inverser 1'orientation et de toumer les fauteuils vers 

41 



rinterieur du batiment. La symetrie en chevrons est rompue au profit d'une 
symetrie  en  losange ,  presente  dans  la  sa l le  de  lec ture .  Dans  tous  les  cas ,  tout  en  A t  ( U )  

restant centrale, la zone d'ecoute n'est pas traversee par des espaces de 
circulation; elle participe a la vie de la discotheque, mais est situ6e suffisamment 
en retrait pour assurer un certain cahne a ses usagers. 

2-1-3 Les circulations induites par le mobilier 

L'ordonnance du mobilier proposee par le fournisseur A genere de fa?on 
relativement imm6diate un parcours dans la salle et un noeud decisionnel 
(Cf. croquis). Entre le premier rayonnage situe a gauche de la porte et la banque 
de retour de forme courbe, un espace de circulation allant en se retrecissant 
conduit l'usager au centre de la salle d'ou il peut embrasser du regard la globalite 
du service. C'est la a notre avis une des grandes qualites de ce plan. A partir de 
cette base, ramelioration de l'installation des autres elements est aisee : mur 
mitoyen avec la salle de lecture entierement consacre aux cassettes video: par le 
rajout d'une travee de bacs a disques , disposition d'un rayonnage consacre aux 
livres de references sur la musique et le cinema a proximite de la banque. 
(Cf. croquis). ^ C1*) 

Le fournisseur B nous a soumis une premiere ebauche d'implantation que nous J.C fS) 
avons retravaillee en commun et qui a donne tieu a une seconde proposition. En 
ce qui concerne la discotheque, nous revenons a la premiere ebauche, afin de 
preciser ce qu'il faut mieux eviter, concernant precisement les circulations. 
Les bacs a disques sont disposes le long du mur mitoyen avec la salle de lecture. 
Cette installation est recurrente dans tous les plans et parait satisfaisante. 
Pourtant, elle est defaite ici par la distribution chaotique des autres elements. 
Le mur situe a droite de la porte est utilise pour la presentation des cassettes 
video sur des etageres de 1,80 m de haut. Une de ces etageres est disposee en 
epi, vraisemblablement pour rompre la monotonie d'un trop long alignement de 
rayonnages. 
Une premiere zone est delimitee, constituee donc de ces etageres. On peut en 
distinguer cinq au total au sein de la discotheque, qui melent difierents usages de 
la section et ne se justifient pas (Cf. croquis). Elles construisent un espace M(S) 
labyrinthique car les elements ainsi places occultent de fagon repetitive les 
elements suivants. Cette organisation cree une multitude de noeuds decisionnels 
dont les directions de sortie sont limitees, et du point de vue visuel et du point de 
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vue de l'acces. Cet amenagement nous fait penser a un billard electronique, ou 
l'usager serait renvoye sans cesse d'un element a l'autre avant de parvenir a 
atteindre peut-etre ce pour quoi il est venu: les disques compact (les 
emprunteurs de cassettes video riauraient eux pas a franchir tous ces obstacles). 

La seconde implantation rectifie ces defauts. (Cf. croquis). L'espace est -'Uff) 
desormais ouvert; le bureau de retour des documents est situe face a l'entree 
(alors que dans le plan precedent, au contraire de tous les usages qui veulent 
qrien entrant Hans une salle un visiteur aille instinctivement vers la droite, le 
bureau etait place a gauche. Ceci entralnait de plus un croisement des circulations 
d'entree et de sortie). 
Le vide central cred par la nouvelle ordonnance ecrase les documents le long des 
murs. La distinction est faite entre disques compact et cassettes video , mais 
aucune coherence ne semble animer le lieu. 
D'autre part la disposition de fauteuils de part et d'autre de la salle complique le 
raccordement des casques d'ecoute. Grouper les postes simplifie le cablage. 

2-2-La salle de lecture 

Espace ou convergent toutes les circulations, vitrine de la Mediatheque par ses 
trois fagades vitrees et son ouverture sur la terrasse et la place, sous un plafond 
haut de 6 m, la salle de lecture (184 m2) est proposee par l'architecte comme le 
centre vital de l'etablissement. 
Deux zones doivent y etre distinguees: l'une calme, consacree a l'etude, l'autre 
consacree a une lecture plus detendue. 

2-2-1 Organisation de l'espace determinee par rarchitecture. 

L'escalier metallique conduisant a la mezzanine entraine une circulation dans la 
partie gauche de la salle. 11 semble donc exclu d*y installer une zone calme. Ainsi, 
1'architecture cree la fonction et l'usage des lieux. La partie de la salle situee vers 
l'escalier sera occupee par des fauteuils, la partie droite par des tables de travail. 
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Le bibliothecaire est le seul a avoir propose une organisation inverse de la salle. yfq-fyt) 
Malgre l'inconvenient evoque precedemment, les chauffeuses installees sous la 
mezzanine beneficient d'un espace protege, plus bas de plafond, plus intime. 
Les tables de travail sont rapprochees de la lumiere naturelle. Une des 
preoccupations du biblioth6caire a ete de chercher a profiter au mieux de la 
lumiere naturelle. 

2-2-2 Organisation de l'espace determinee par le mobiher 

Dans le plan propose par le bibliothecaire, une table placee a proximite des 
chauffeuses assure une transition entre les deux espaces etude et detente. La 
distinction est alors moins stricte. De plus dans la meme zone, plusieurs positions 
de lecture sont offertes. 

C'est egalement au moyen d'une table que les architectes delimitent les deux /cV (2X 

secteurs. 

Cette table ronde de ^fin de diametre pr6sente et allie quatre aspects. 
-un symbole: cette table dessinee par l'architecte sera 1'image de la mediatheque, 
l'element r6current dans tous les secteurs. L'implantation des autres elements 
s'organise alors autour de cette table et ce,dans toutes les sections. Elle aura tm 
role d'echo entre les secteurs, et devra fonctionner comme un signal de 
reconnaissance pour les usagers. Elle assurera egalement une transition entre la 
section jeunes et la section adultes, les enfants retrouvant lors de leur 
apprentissage de la section adultes un repere connu. 
- une fonction: elle presente une offre de lecture par l'exposition d'ouvrages 
recemment acquis ou illustrant un theme . 
-une circulation: les noeuds decisionnels sont determines par le mouvement 
circulaire entraine par la table (Cf. croquis). ^(^) 
-une rupture de rythme: la table ronde rompt le rythme rectangulaire marque par 
les grandes tables de travail d'un cdte et la banquette en L de 1'autre. 

La separation entre les espaces n'a donc pas besoin d'etre reellement materialisee; 
la force d'un element ne depend xiniquement de sa presence massive. De plus 
plusieurs fonction peuvent se combiner et rester toutes operatoires. 
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La proposition du fournissenr A est plus conventionnelle. Une cloison construite f 3) 
par des rayonnages places en chevron isole la zone de travail. La hauteur 
proposee - 1,50 m - limite 1'impression d'enfermement qui aurait pu etre ressentie 
par 1'utilisation de rayonnages plus hauts. 
L'espace central reste vide, et riouvre aucun noeud decisionnel ( Cf. croquis). 
H rioflre qu*une visibilite reduite sur la salle, et deux acces detournes aux tables 
de travail. 

On perd par cette installation la clarte d'organisation presente dans le plan de 
l'architecte. 

On notera que le fournisseur A monte la plupart des rayonnages en structure 
angulaire. C'est l'une des souplesses du modele propose, d'ailleurs esthetique. 
Les fournisseurs distinguent deux types de rayonnages : les "structures de 
depart", constituees de deux montants et d'etageres, et les "structures suivantes", 
constituees d'un seul montant et dont les etageres se fixent au second montant de 
la "structure de depart" (Cf. croquis). Pour chaque changement de direction dans 5 f t) 
une succession de travees, il faut monter une "structure de depart", qui en 
moyenne vaut 1.000 F plus cher que les "structures suivantes". 
Les installations angulaires sont tres esthetiques, elles rompent des montages trop 
monotones. Elles sont cependant d'un cout plus eleve. 
Cette installation repond a ce que nous avons nomme "la logique de catalogue". 

2-3-La salle de pret adultes 

La salle de pret adultes de la Mediatheque de Neudorf - 204 m2 -riest pas 
exactement un parallelogramme rectangle. Une avancee prolonge la largeur, 
creant un balcon de 5 m de long sur 2,40 m de large. Cette rupture dans la 
symetrie ne constitue pas une contrainte architecturale majeure, mais plutdt une 
opportunite dans l'amenagement. 

La salle dispose de deux acces: le palier du deuxieme etage ou se trouve la 
banque de retour commune a la section jeunes et a la section adultes ouvre un 
acces principal. Un second acces est menage depuis la salle de lecture par un 
escalier metallique en colimagon. 
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Ces deux acces sont a considerer pr6cisement, car ils induisent plusieurs noeuds 
decisionnels. L'ouverture depuis le palier permet une entree mediane dans la salle 
telle que nous l'avons deja evoquee en presentant la salle de lecture. 

La fonction principale de cette salle est le pret de livres. Les etageres constituent 
1'essentiel du mobilier. Celles-ci auront pour fonction de permettre un 
cheminement clair et hsible parmi les collections. Cette ordonnance devra 
autoriser une lecture de la salle en boustrophedon selon qu'on entre par un cote 
ou par l'autre. 

Enfin, et c'est la l'une des quahtes de cet espace, une longueur ouvre une vue 
surplombante sur la salle de lecture et donc au dela des baies vitrees, sur la 
terrasse et la place. 
Si nous reprenons 1'image de cascade utihsee par 1'architecte, nous sommes ici en 
haut de la chute. 

2-3-1 Simplicite de 1'espace, complexite de 1'implantation 

La simphcite de la salle de pret semble autoriser toute variante dans 
1'implantation. Les plans dont nous disposons tendent a le prouver. Neanmoins, si 
1'orientation des rayonnages ne se retrouvent a 1'identique dans aucune des 
propositions, deux themes recurrents semblent s'imposer (ils sont presents, dans 
les deux, cas dans trois propositions sur quatre): 1) la necessite de traiter 1'espace 
central de fagon particuhere, 2) 1'utihsation de la balustrade et du balcon comme 
espaces de lecture. 

2-3-1-1 Uespace central 

Uentree mediane dans la salle peut creer une hesitation: l'espace est vastement 
ouvert devant l'usager. II est alors necessaire d'indiquer a celui-ci un sens de 
lecture. 
Uinstallation de meubles bas (bacs pour les bandes dessinees et plateau 
presentoir du fournisseur B, bacs et chauffeuses proposes par le fournisseur A, 
table des nouveautes centrale, theme recurrent de l'implantation de l'architecte) 
permet de faire penetrer 1'usager plus avant dans la salle, en ouvrant son horizon 
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perceptuel a parti d'un noeud decisionnel deplace par rapport a un premier noeud 
decisionnel logique produit par l'ouverture de la salle. 
L'usager se trouve alors au centre meme de l'espace; son parcours peut des lors 
s'organiser. De plus, les meubles bas ( bacs ou table) entrainent un mouvement 
circulaire, car les zones de prehension des documents se trouvent des quatre cotes 
des elements. Ainsi les usagers perdent leur direction initiale pour suivre de 
nouveaux faisceaux directionnels. 
Les plans des fournisseurs A et B disposent des rayonnages de part et d'autre de 
cet espace central, parallelement a la longueur de la salle. 
Le fournisseur A gere avec une grande surete les deplacements des usagers ; A $(<*) 
depuis 1'entree de la salle, 1'emplacement du bureau d'accueil a gauche et d'un 
rayonnage a droite forme un goulot dirigeant le lecteur vers 1'espace central. On 
retrouve la une des qualites d'implantation deja remarquees dans la discotheque. 
La circulation semble fluide, naturelle, elle est en fait tres guidee. L'espace est 
virtuellement divisee en trois losanges (Cf. croquis), chacim occupe par des 
elements implant6s en angle reproduisant approximativement l'angle du losange. 
L'impression rendue est tres legere, la stracture est cependant rigoureuse. Les 
chauffeuses disposees en angle droit ouvert sur la salle cldturent l'espace et par 
un effet de feed-back renvoient les usagers dans le sens des circulations a suivre 
pour acceder aux rayonnages. 

Sur le plan du fournisseur B les rayonnages sont disposee de fa<?on strictement A t ( t )  
parallele a la longueur de la salle. Trois rectangles sont ainsi determines. 
Cependant, on n'obtient que la juxtaposition de trois volumes, forme 
vraisemblablement fonctionnelle, mais plate. 

Neanmoins, ces deux implantations sont logiques: le noeud decisionnel genere 
par l'ouverture central de l'espace indique des directions de sortie de part et 
d'autre de la salle en direction des rayonnages. 

Ces deux installations s'adaptent judicieusement a un espace rectangulaire, ouvert 
dans la longueur. De plus, elles permettent une separation claire entre les 
ouvrages de fictions et les ouvrages documentaires. 
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Elles ont pourtant un d6faut majeur: elles nient le sens arcMtectural de la salle. 

Des deux longueurs, celle par laquelle on penetre est paradoxalement situee en 
arriere plan, au fond pourrait-on dire de la salle. L'autre en revanche, vers 
laquelle on se dirige est situee en fronton, elle ouvre sur la salle de lecture, sur la 
lumiere. L'implantation des rayonnages, places dans le sens de la longueur, telle 
qu'elle est propos6e par les fournisseurs va a l'inverse de cette idee de Louis Kahn 
qui pense qu' "un homme avec un livre se dirige vers la lumiere".38 

Dans un espace amenage selon les propositions des fournisseurs, au dela de la 
premiere etagere, l'usager est entoure de rayonnages, constituent son seul 
horizon perceptuel, alors que le maitre d'oeuvre desire que le lecteur ait toujours 
acces a la cascade, a la lumiere. 
L'implantation du fournisseur A minimise cette impression d'enfermement: les 
rayonnages places de biais permettent une legere ouverture diagonale vers la 
lumiere...mais le mieux reste 1'ennemi du bien. 

Ainsi, aussi rigide puisse-t-elle paraitre sur le plan, l'implantation de l'architecte Aff3) 
s'impose. Un seul et unique rectangle se dessine englobant rayonnages et table de 
presentation, gigogne du rectangle form6 par la salle. 
L'alternance d'un epi de 6 travees et d'un epi de 2 travees pennet de garder une 
distance de 3,10 m entre les deux plus longs epis et compense la relative 
etroitesse du passage (1,40 m) entre un petit et un grand epi. Dans le meme 
temps, les petits epis brisent la monotonie engendree d'ordinaire par la 
juxtaposition de nombreuses travees (6 travees = 5,40 m de long). 

Enfin, le sens des circulations est r6duit a une tres grande simplicite : 2 sens 
seulement coexistent (Cf. croquis). On ne circule pas en diagonale dans cet 
espace, on va soit dans le sens de la longueur, soit dans le sens de la largeur. A 
un point de la salle correspond une direction. On obtient un v6ritable quadrillage. 

La perte d'une vue globale est compensee par la symetrie et la simplicite des 
circulations. II parait de toute fa$on fort difficile d'organiser un espace totalement 
visible ; on riembrasse pas d'un seul coup d'oeil 219 m2, meubles d'6tageres 
d'1,80 m de haut. On peut en revanche rendre l'espace lisible. 

L'usager dans un contexte immediat d'appropriation aura toujours une vision 
duale: d'un cdte, le mur de livres qui ferme la salle, de l'autre, la vue sur la ville. 

38Cit6 dans Techniques et architecture. n°384, 1989 p.106. Voir bibliographie 
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L'usager est alors au coeur meme de l'identite de la bibliolfaeque, au centre des 
livres dans la ville. 

2-3-1-2 Quelle utilisation de la mezzanine ? 

On a beaucoup dit et ecrit sur 1'utilisation des mezzanines en bibliotheques. Les 
architectes les affectionnent, les bibhothecaires les critiquent. 
La particularite de la salle de pret de la mediatheque de Neudorf est qu'il s'agit 
davantage d'un etage ouvert sur l'etage inferieur que d'une simple mezzanine. Cet 
espace coirespond a un secteur fonctionnel, offrant un certain usage des 
collections. Malgre la continuite visuelle et sonore entre les 2 niveaux, ils sont 
bien differencies. On ne traverse pas obhgatoirement l'un pour acceder a l'autre. 
L'acces principal a la salle de pret se fait depuis le paher. L'escalier en colimagon 
presente, en plus de la haison reelle entre les 2 niveaux, un passage symbohque 
et visuel de l'un a l'autre. 
Le cdte ouvert d'un espace mezzanine est souvent inutilise. Que peut-on faire 
d'un balcon ? Cette absence de mur rend la structure inadequatea l'appui d'un 
rayonnage. 
Dans le cas de la Mediatheque de Neudorf, et toujours dans logique de 
1'organisation du batiment en cascade, depuis la balustrade de la mezzanine, le 
coeur de la mediatheque et la Place du Marche s'offi:ent a la vue. 
Puisque les rayonnages doivent guider 1'usager dans cette direction, il parait 
naturel de menager ici un heu ou il pourra s'installer et rester. 

Trois propositions d'implantation prevoient cette organisation. Les tables 
biplaces (proposees par le bibhothecaire et un fournisseur), si elles ont 1'avantage 
d'etre des modeles commerciahses, ne permettent pas de profiter pleinement des 
caracteristiques du heu. 
De fait, une fois encore, le montage propose par 1'architecte coirespond 
davantage a 1'intelhgence du batiment. L'idee consiste a integrer a la balustrade 
un plateau prolongeant celle-ci et d'installer des places de consultation . On 
obtient ainsi une longue table de 12 m de long sur 0,70 m de profondeur, en 
biseau du cote de 1'escaher pour facihter la circulation, proposant une dizaine de 
places. 

tortM-lA. 
L'avancee en balcon, dans l'angle "avant-droit" de la salle de pret/seule rupture 
dans cette organisation quadrilatere. Son traitement a donne heu a deux 

49 



propositions : prolonger 1'installation de tables et de chaises jusqu'au bout de cet 
espace, ou bien profiter de 1'exiguite de l'endroit pour le traiter differemment. II 
est de toute fagons exclu d"y installer des rayonnages comme le propose le 
foumisseur B. 
Quels documents pourraient, sans etre perdus, etre camoufles dans ce recoin ? 
Quelle continuite dans le classement pourrait-on conserver ? 
Des tables et des chaises etant installet&de part et d'autre de la salle, il semble 
alors plus interessant d'o£Brir une autre modalite de lecture, plus detendue, en 
installant une banquette, ouverte vers le balcon plutot que tournant le dos a la 
balustrade. Le point de vue privilegie coirespond a l'idee d'ancrage dans la 
bibliotheque - tout converge vers un centre vital - tout en conservant toujours une 
ouverture vers la ville. 

2-4 La section jeunes 

La section jeunes de la Mediatheque de Neudorf est installee dans la partie 
aniere de la mediatheque. Elle surplombe la Halle du Marche, mais n'a pas 
d'ouverture sur cette longueur. La longueur opposee s'ouvre sur le palier sans 
porte. Les deux largeurs de la salle sont vitrees et offrent deux sources de lumiere 
naturelle. 
D'une superficie de 191 m2, cette salle longue (21 m de long) et etroite (9 m de 
large), doit accueillir tous les enfants, des bebes auxjeunes adolescents. Elle doit 
permettre l'emprunt de documents, la lecture detendue et l'etude sur place. 
Ainsi, trois zones principales doivent etre distinguees: un espace pour les bebes, 
une zone d'emprunt, et une zone de travail. 
Contigue a l'espace jeune se trouve une salle de travail en groupe. Exigue 
(29 m2), elle n'offre que 10 places de travail. D'autres places doivent donc etre 
proposees. 
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2-4-1 Contraintes architecturales et fonctionnelles 

Nous 1'avons vu dans les autres espaces de la Mediatheque, d'une reflexion 
globale sur les fonctions de la section et sa coherence architecturale decoule un 
amenagement logique. Tel est le cas dans 1'espace reserve aux jeunes. 
n est eclaire par deux sources de lumiere naturelle: on tachera alors de 
rapprocher la zone de travail de l'une de ces sources. 
Afin d'organiser un acces simple aux documents et notamment de mettre a 
proximite de la salle de travail en groupe et des tables de travail les ouvrages de 
references (dictionnaires, encyclopedies), 1'emplacement des tables de travail se 
dessine logiquement le long de la largeur sud de la salle. 

Des reflexions sont actuellement menees parmi les bibliothecaires pour enfants 
pour ameliorer 1'accueil des bebes en bibliotheque. Dans 1'espace qui nous 
interesse, pour ne pas deranger les plus grands qui travaillent et pour ecarter les 
tout-petits des circulations parfois vives des autres enfants, afin de bien 
circonscrire l'espace consacre aux b6b6s, il semble plus logique de l'amenager le 
long de la largeur nord. 

Par defaut, la zone de pret se trouve au milieu de la salle. Neanmoins, cet 
emplacement ne nuit pas a son fonctionnement, elle est ainsi a proximite de la 
banque de pret et regroupe les circulations dans la partie centrale de la salle. 

Ainsi des espaces offrant apparemment la plus grande flexibilite peuvent en 
realite rioffrir que peu de possibilites d'organisation spatiale si les contraintes 
fonctionnelles sont fortes. De plus ces contraintes sont accompagnees ici d'une 
relative exigmte des locaux. 

2-4-2 Reponses apportees par les propositions d'implantation 

L'installation du bibliothecaire privilegie un espace que la superficie ne permet A3 
pas d'organiser: un lieu consacr6 a la lecture des bandes dessin6e$.Faisant pendant 
a la zone des tout-petits, elle offre aux enfants les positions de lecture qui leur 
sont naturelles (assis, caches, couches, perches...) mais elle est installee au 
detriment des places de travail. Un choix doit etre fait. 
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Le plan du fournisseur A doit etre inverse pour repondre a la logique evoquee ^C2-) 
plus haut, mais d'ordonnance proposee reste harmonieuse, malgre une grande 
vari6te. 

Le plan de l'architecte donne une trop grande place a l'espace des tout-petits : la /tBf3 ) 
moitie de la salle est occupee par une estrade. Une structure fixe en estrade gele 
trop l'espace, particulierement dans des heux relativement reduits. H vaut mieux 
dans ce cas choisir des structures construites avec des podiums modulaires 
mobiles. 

2-4-3- Une zone = un type de mobiher ? 

Corollairement aux diverses activites proposees dans une section jeunes, on 
utilise une grande variete d'elements: rayonnages traditionnels mais de hauteur 
reduite, bacs a albums, bacs a bandes dessinees, podiums, coussins, tables et 
chaises de differentes hauteurs adaptees a la taille des enfants... 
Si nous pensons que diversifier l'offre en mobiher permet une adequation plus 
grande de la bibhotheque aux usages multiples des utihsateurs, cette variete n'est 
pas sans probleme. De la variete peut naitre le desordre et le desordre n'est pas 
convivial. Un souci dliannonie doit alors -particulierement dans cet espace-
guider le choix du mobiher et l'organisation spatiale des elements. 

Dans ce souci, aucune des propositions d'implantation ne nous satisfait 
reellement. 

La disposition du fournisseur B est trop brouillonne (Cf. croquis); on ne peut >(3(4) 
distinguer la logique qui dirige les choix d'installation. Les elements ne sont pas 
utihses selon leurs quahtes; les podiums sont tous regroupes dans un coin de la 
salle, alors qu'integres aux bacs ils pennettent de jouer avec les hauteurs, de creer 
de petites fosses qu'affectionnent les enfants, de facihter la prehension des 
documents, et font ofBce de sieges. 
La disposition de certains elements les rend de plus inaccessibles : le montage 
des bacs pour les petits, a la fois le long d'un mur et en epi rend certaines cases 
et certains bacs inutihsables. 
Les six bacs a bandes dessinees places au centre de la salle creent une barriere de 
6 m de long obstruant l'acces aux tables et aux rayonnages situes derriere. 
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Des circulations occasionnees par l'acces aux bacs sont organisees a proximite 
destablesde travail 
En revanche, l'idee de rompre la trop grande longueur de rayonnages le long du 
mur par des implantations en epi, creant des alveoles occupees par des tables 
nous semble interessante. II faut neanmoins, dans ce type d'implantation veiller 
au respect des distances necessaires entre les tables, les chaises et les rayonnages 
(au moinsl m entre la table et le rayonnage). 

Le mobilier propose par le fournisseur A repose sur un nombre limite d'elements «4^ U) 
qui de plus sont regroupes (deux types de bacs sont proposes auxquels sont 
integres des podiums et des coussins). Cependant des rayonnages metalliques 
d'une hauteur d'1,20 m places au milieu des bacs en bois, rompent l'unite de 
l'espace. 

Le plan des architectes, tel que nous l'avons retravailld en regroupant tous les ^5f3* 
bacs k proximite de 1'estrade reduit le melange d'elements distincts et cr6e de fait 
des zones, par 1'utilisation d'un seul type de mobilier. 
N'est-ce-pas une solution simple et efficace dans un lieu aussi diversifie ? 

Chaque zone est stracturee par la gamme de mobilier utilis6e. L'identite est creSe. 
par le type de meublespropose. 
La partie reservee aux tout-petits n'est meublee que de bacs bas. Les bacs a 
bandes dessinees sont installes a proximite et operent une transition avec la zone 
de pret equipee de rayonnages. Le mur est occupe au maximum de sa capacite 
("II faut placer des etageres le long des murs, dit-rarchitecte, car ceux-ci ne 
servent a rien"). 
La troisieme zone, destinee a l'etude, installee le long des vitres, a recart des 
circulations ne disposei comme mobilier que de tables et de chaises. 

Bien sur, on s'eloigne ici de l'idee de diversification des points de lecture. On fige 
ainsi des positions de lecture. C'est la un choix pratique plutdt que th6orique. La 
premiere regle de l'installation reste l'adaptation a l'espace. Dans une salle plus 
spacieuse, le traitement aurait pu etre different, plus varie. 

Dans cette salle, si l'on desire conserver, une organisation visuellement accessible 
(et par les usagers et par les bibliothecaires, rappelons qu'il n'est prevu qu'un seul 
poste d'accueil dans toute la section jeunes), il nous semble sage de ne pas 
multiplier les elements differents. 
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D'aucun pourra trouver notre conception trop rigide. Elle est motivee par la 
structure des lieux, qui ne nous semble pas autoriser une variete, qui risque d'etre 
desordonnee. 

Nous continuons de penser que s'il est un modele, il doit plutdt privilegier la 
diversite mais toujours dans lliannonie. Aussi, plut6t que de risquer le fouillis, 
qui dans un espace de 191 m2 /*xev asphyxiant, nous preferons une 
certaine rigueur. 

2-4-4 Lisibilite de 1'espace 

Si nous considerons 1'espace en teime de noeuds decisionnels, le plan du 
fournisseur A s'avere le plus lisible, avec celui des architectes . La position des 
rayonnages et des bacs en eventail participe de cette lisibilite. Uhorizon 
perceptuel engendre par le premier noeud decisionnel (Cf. croquis) correspond a A%(1) 
la totalite de l'espace. 
Grace au vide central, une grande profondeur de champ est conservee. L'usager 
riest pas gene par un element central immediat qui entraverait la circtdation. Les 
faisceaux directionnels correspondent au sens des rayonnages. 

C'est inversement par l'occupation de l'espace central que l'architecte organise les A°s C*) 
circulations. La table de presentation joue pleinement son role d'appel, en 
induisant une circulation. Elle indique le sens de la lecture de la salle. Les autres 
elements sont places parallelement a la largeur. La position de la table, 
perpendiculaire aux autres elements, signifie aux usagers les directions a suivre, 
lesquelles sont extremement simples. 
Le plan du foumisseur A est construit sur des diagonales, celui de l'architecte sur 
des vecteurs paralleles, soit a la longueur, soit a la largeur de la salle. 

Enfin, et ce riest pas l'element le moins important, dans les deux cas, une unite 
est creee par les hauteurs des elements mobiliers. 
Le plan de 1'architecte presente trois hauteurs: 0,40 m du cote des tout-petits, 
1,50 m au centre et 0,70 m dans la zone de travail. 
Ce jeu sur les hauteurs permet de separer visuellement les zones. 
Le plan du foumisseur A s'annonce legerement plus mouvemente; plus de quatre A B (ls; 
hauteurs sont utilisees, nous ne retenons que les elements les plus remarquables. 
Les rayonnages presentent une hauteur de 1,50 m qui s'abaisse au centre a 1 m 
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vers les fauteuils et les bacs remontant legerement vers deux rayonnages de 1,20 
m dans la zone destout-petits pour tomber alors a 0,40 m. 
Dans les deux cas, un volume est ainsi cre6^qui ne se pergoit pas sur le plan 
d'implantation du foumisseur B. Les epis et les rayonnages de periodiques, trop 
isoles ne parviennent pas a produire un mouvement. La hauteur generale de la 
salle se situe entre 0,40 m et 1 m. Les differences de hauteur ne sont pas assez 
marquees. 

On peut aussi penser que les enfants ont une liberte plus grande dans leur 
utihsation de 1'espace, qu'il est plus difficile dfelaborer une typologie de leurs 
pratiques. 

3 - DISCOURS DE L'ORDONNATEUR 

L'organisation de 1'espace en elle-meme communique une certaine image de la 
bibhotheque. Eti fihgrane apparait l'usage que 1'ordonnateur souhaite obtenir de 
1'espace amenag6. Brigitte RICHTER qualifie ce discours sous-jacent de "projet 
de lecture du bibhothecaire" 39. 
Trois types de meubles nous semblent d'excellents indices pour definir ce projet: 
les postes d'information, les fauteuils et les tables. 

3-1 Les postes d'information 

On peut en premier heu s'inteiroger sur la fonction des postes d'information. Elle 
est au moins triple : renseigner (informer), accueillir, surveiller. 

Dans la salle de lecture, le poste d'information installe par le bibhothecaire est 
davantage un poste de surveillance et de renseignement qu'un poste d'accueil. B 
est tourne vers les usagers qui ont d6ja pris possession de 1'espace. 
La position du bureau proposee.par l'architecte en fait un poste d'accueil : il est 
tourne vers les usagers qui arrivent. B fait partie de rhorizon perceptuel de 

39RICHTER, Brigitte. Bulletin des bibliothiques de France p.445-449 .op.cit 
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l'usager qui peut des lors s'en approcher ou pas. Son emplacement central rend 
possible la fonction d'infonnation. En revanche, la fonction surveillance est 
moins immediate. Cependant, dans la logique de la salle de lecture, la fonction 
accueil semble a privilegier. 

Le fournisseur B place le poste a gauche de l'entree (on retrouve le meme defaut 
d'orientation que dans la discotheque). La fonction accueil n'est absolument pas 
privilegiee, car le bibliothecaire assis a ce poste tourne le dos aux arrivants (ce 
qui, de plus est desagreable pour l'agent). Sa vision est totalement obstruee par 
quatre trav6es de presentoirs a periodiques, c'est-a-dire un mur de 3,60 m de large 
sur 1,80 de haut et ce, a 2 m du bureau. 
Position peu conviviale, surveillance de la salle genee par des rayonnages, ce 
poste presente peu de qualites. 

Dans la proposition du foumisseur A, le poste est trop excentre. Trop eloigne de 
la zone de travail qui devrait etre occup6e par des usagers demandant a priori 
plus de renseignements que les lecteurs utilisant les chauffeuses, ni l'accueil, ni le 
renseignement n*y sont privilegies. La surveillance de la salle est egalement genee 
par les rayonnages- meme bas - places au centre de l'espace. La seule qualite de 
ce poste est de creer une zone de circulation vers l'escalier, a partir d'un noeud 
directionnel proche de l'entree. 

Dans la salle de pret, l'architecte a omis d'installer un poste d'information; nous 
nous sommes donc efforces de le rajouter (Cf. plan). Dans cette organisation si A f CV) 
rigoxireuse, il est difficile d'introduire un 616ment suppl6mentaire. Nous avons 
orient6 le bureau vers la salle, en pensant d61iberement a la surveillance du 
balcon. Nous sommes cependant convaincus que dans une salle de pret,il est utile 
que le biblioth6caire manifeste une pr6sence active : c'est dans les contextes 
imm6diats d'appropriation que les usagers s'adresseront a lui ; l'6change est alors 
plus informel, plus facile pour les usagers. Sans negliger le traitement du poste 
d'information il ne nous semble pas que c'est en y restant assis, que le 
biblioth6caire donnera le plus de renseignements aux usagers. On privilegiera 
donc un poste d'ou il est facile de se lever ! 

Dans la salle jeunes, un seul poste est installe . Toutes les propositions lui 
assignent la meme place. (Le bibliothecaire a travaille sur un etat anterieur de (<*) 
plans, ce qui exphque la difference de position. Un mur plein prevu a l'origine sur 
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la partie droite de la salle a ete supprime ). En depit du sens de circulation dans 
les espaces publics, le poste d'information sera install6 a gauche de l'entree. 

Dans tous les cas, le poste dispose d'une vision tres vaste de la salle. Dans une 
section jeunes les trois fonctions : renseigner, accueillir, surveiller forment un 
tout dont il est difficile de distinguer une priorite. 

Dans ce cas encore, sans vouloir supprimer le bureau d'information des espaces 
publics, nous sommes convaincus que dans les secteurs de pret d'une 
bibliotheque publique le renseignement aux lecteurs riest pas une activite statique 
assise. 

L'analyse est evidemment differente concernant les banques de pret et de retour. 
On doit veiller a ce qrielles presentent des qualites similaires a celles des postes 
d'information. Elles doivent pouvoir etre momentanement des postes de 
renseignements et toujours des lieux d'accueil. 

La disposition angulaire proposee par le fournisseur A nous parait tres 
interessante. Elle est plus ergonomique pour les agents que des structures 
rectilignes. La forme assouplit la rigidite de 1'espace et correspond aux directions 
que l'on desire faire suivre aux utilisateurs. 

Une structure similaire est deja presente dans le hall d'accueil. La forme arrondie 
qui termine la banque de pret, outre qrielle organise un espace differencie pour 
1'inscription et canalise ainsi les circulations, indique d'une certaine fagon la 
direction a suivre vers la salle de lecture. La courbe peut etre lue comme une 
sorte de fleche. 

Cette rupture des lignes droites en une courbe permet dans un meme temps de 
limiter 1'impression de couloir que l'on peut eprouver sinon dans cet espace. 
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3-2 Fauteuils individuels ou banquettes collectives? 

Concernant l'oflfre de sieges pour la lecture detente deux "ecoles" semblent 
coexister: rarchitecte propose des banquettes, tandis que les fournisseurs 
installent des chauffeuses individuelles. Le bibliothecaire utilise les deux 
structures. 
Une premiere analyse est possible : dans les catalogues des fournisseurs figurent 
des chauffeuses : sont donc privilegies les elements commercialises. C'est la ce 
que nous avons appele la "logique du catalogue". 

Le bibhothecaire a pense rimplantation en imaginant la bibliotheque en 
fonctionnement. 11 sait que des chauffeuses sont facilement deplacees, alors qu'un 
element plus lourd telle une banquette est moins l'objet de deplacements. H a 
donc privilegie les banquettes en section jeunes et les chauffeuses en section 
adultes. 

D'une fagon generale, choisir des elements fixes, c'est imposer definitivement aux 
usagers une utihsation des heux. Offrir des fauteuils individuels, c'est laisser, 
dans une certaine mesure, un choix d'orientation a 1'usage. Dans bien des cas, les 
locaux limitent le choix. 

Sur le balcon de la salle de pret, si l'on privilegie des sieges confortables, la 
surface disponible (12 m2) imphque obhgatoirement l'installation d'une 
banquette. 

Cette contrainte a motive le choix de l'architecte ; une banquette necessite une 
surface moins importante que des chauffeuses pour un nombre equivalent de 
places assises. On reduit, avec une banquette commune, les surfaces necessaires a 
la circulation autour de fauteuils individuels. 

Au dela de cette analyse pratique^ quelle offre peut-on determiner selon 
1'utihsation de banquettes collectives ou de fauteuils individuels ? 

Lamar VEATCH40 evoque une etude qui determine deux quahtes dans 
rorganisation de l'espace. Certains amenagements sont dits "sociofugal", c'est-a-

^VEATCH, Lanrnr. Library trends p.367 op.cit 
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dire qu'ils decouragent les relations sociales tandis que d'autres sont dits : 
"sociopetal" quand ils les favorisent. "Furniture layout is a manifestation of these 
concepts"41 precise 1'auteur. 

Ainsi des fauteuils places face a face forment un amenagement "sociopetal", alors 
que des fauteuils places dos a dos seraient "sociofiigal". 

Les sieges proposes pour la Mediatheque de Neudorf melent a des qualites 
"sociofugal" et/ou "sociopetal" des questions de proxemique. Assis dos a dos les 
usagers seront peu enclins a la conversation. Assis cdte a cdte, ils pourront etre 
genes par la promiscuit6 ou bien y verront une possibilit6 de contact. II s'agit 
alors de comportements individuels que l'on ne peut 6tudier ici. 

Le choix en bibliotheque d'amenager les espaces de fagon "sociopetal" ou 
"sociofugal" manifeste la volonte qu'a le bibliothecaire de favoriser ou pas les 
contacts entre les usagers. On a plutot tendance a privil6gier les installations 
"sociofugal". La lecture est en effet traditionnellement consid6ree comme une 
activite silencieuse et individuelle. L'oralit6 ou l'echange sont peu presents dans 
les bibUotheques, du moins sont-ils circonscrits dans le temps (heure du conte, 
conferences, debats) ou dans l'espace (halls, salles d'animation ou de travail en 
groupe). 

Ainsi quand nous proposons de diversifier l'o£fre de "points de lecture", nous 
songeons egalement a la qualite"sociopetal"ousociofugaf des espaces. 

La realite des bibliotheques publiques Iimite faute de moyens et donc de place 
l'amenagement de cette offre multiple. 

H s'agit neanmoins d'un aspect que l'on se doit de garder a 1'esprit quand on 
amenage un espace. Dans la mesure ou l'on souhaite que la mediatheque soit un 
lieu social,peut etre faut-il reflechir a d6velopper les espaces "sociopetal". 
Nous ne cherchons pas a faire des bibliotheques des lieux sans identite ou toute 
pratique sociale serait possible. II n'est pas question de faire des bibliotheques de 
vastes -et vagues- espaces de reunion. En revanche, il nous semble que l'on 
pourrait concevoir d'autres espaces de convivialite afin de faire de nos 
etablissements egalement des Ueux de coh6sion sociale. 

41Ibid. 
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3-3 Tables 

Un troisieme element participe de la volonte d'offiir des "points de lecture" 
differencies: les tables. 
Nous avons rapidement mentionne l'usage qui pouvait en etre fait au 
chapitre II 2.2.2. 
Tables propices au travail de groupe ou tables individuelles, chaque forme 
entraine un usage particulier. 

3J.1-Diversifier Toffre (bis) 

Diversifier 1'oflfre reste notre leitmotiv theorique. Pour un nombre egal de places 
de travail, offirir des tables rondes ou rectangulaires, d'une, deux ou plusieurs 
places nous semble aller dans le sens d'un meilleur accueil des usagers. 

En cela, le plan du fournisseur A est tres complet; des tables rectangulaires de R ( 3) 
deux ou quatre places sont installees en salle de lecture. Elles sont regroupees 
dans la zone de travail studieux, a proximite des ouvrages de reference. 

Uinstallation d'une table supplementaire a proximite des revues confirme notre 
idee de rompre 1'association figee qui veut qu'a un type de document corresponde 
un type de position de lecture (Cf. H-2-1-4). 

De meme, l'installation en salle de pret adultes de trois types de table (rondes de M f a) 
4 places, rectangulaires de 4 places, carre de 2 places) permet de repondre a 
plusieurs modalites de lecture. La salle de pret prend ainsi une autre identite. Elle 
rend possible le travail sur place - peut-etre moins silencieux qu'en salle de 
lecture et permet une autre utilisation des collections proposees. 

Si dans les bibliotheques universitaires, la tendance est d'ouvrir les magasins, d'en 
faire des magasins de proximite en libre-acces (d'apres le modele de"near stadt' 
anglo-saxon), dans les bibliotheques de lecture publique, il vaut mieux 
desengorger les salles de pret, aerer la presentation et donner la possibilites aux 
usagers de s'installer. 
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33_2Xes grandes tables de 1'architecte 

Sur sa proposition d'organisation de la salle de lecture, l'architecte a dessine deux 
grandes tables de travail (5,50 m de long, 1,20 m de large). Elles peuvent 
accueillir 6 personnes de chaque cote (on compte 0,90 m par personne assise), 
24 personnes au total. 

Lorsque nous avons pris connaissance de ce plan (et lorsque nous l'avons montre 
a d'autres bibhothecaires) une reaction unanime opposee a une structure aussi 
figee, aussi peu accueillante, a ete entendue. E est vrai que ces tables vont a 
l'encontre de tout ce que nous exposons concernant la diversification des points 
de lecture, l'accueil et la convivialite. 

De fait, les etudes rapportees par Lamar VEATCH42 souhgnent que les usagers 
assis a une table, recherchent les places d'angle ("a veiy high preference for 
corner seating at library reading tables"). Cette preference semble contrariee dans 
le cas present. 

L'architecte justifie son choix en presentant la salle de lecture dans sa globahte 
architecturale. Dans un espace aussi haut de plafond, aussi vaste, dit-il, des tables 
plus petites n'auraient aucune presence, "les grandes tables confirment la beaute 
des heux". De plus, compte tenu de la surface disponible inferieure a celle 
requise pour 30 places de lecture et 1 000 ouvrages (52 m2 contre 84 m2), 
l'utihsation de tables collectives permet de gagner de la place notamment en 
circulations. 

Nous acceptons de souscrire a cette analyse d'un point de vue esthetique. Nous 
pensons cependant que des tables ofirant quatre places seraient plus 
fonctionnelles et plus modulables. 

Des questions de proxemique se posent. Lors du colloque Livre et architecture, 
Michel Melot precisait que les problemes de promiscuite ne sont pas resolus a la 
Bibhotheque Pubhque dlnformation ou de longues tables regroupant une dizaine 
de personnes sont disposees. Des etudes43 revelent d'ailleurs par quelles ruses les 
usagers tentent de privatiser l'espace pubhc. 

42VEATCH, Lamar, Libray trends ,p.370. op.cit 
43BARBEER-BOUVET, Jean-Frangois, POULAIN, Martine. Publics d /'oewre.Paris: La Documentation 
ftan£aise,1986. Voir bibliographie. 
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Si les grandes tables sont maintenues dans la salle de lecture de la Mediatheque 
de Neudorf, il sera necessaire de reflechir a des details d'amenagements pour 
assurer aux usagers un minimum d'intimit6. Une possibilite consiste en 
1'installation de lampes individuelles ; pour chaque usager est ainsi delimite un 
tenitoire de lecture. 
Le reste de la table est laisse dans une symbolique obscurite. 

Quelle intimite peut etre r6ellement propos6e dans un espace destine a la lecture 
en public ? De fait, la frequentation meme d'un lieu public entraine un partage de 
1'espace, et de fagon inevitable des relations interpersonnelles qui ne sont pas 
toujours reeherch6es. 

Quelles r6ponses offrons-nous, biblioth6caires, pour am6nager l'espace en 
correlation avec les demandes et les pratiques diverses des usagers ? 

Multiplier les modalites de mise en espace, varier les propositions d'utilisation et 
pratiquer ce qu*Eliseo VERON44 nomme "la politique du detail", c'est-a-dire 
prendre en compte les "facteurs locaux" nous semblent les reponses les plus 
immediates. 

4 - IMPLICATIONS BIBLIOTHECONOMIQUES 

Notre etude se veut centree sur l'6tude du mobilier de bibliotheque et son 
organisation spatiale. 
Amenagement du mobilier et etalement spatial du fonds constituent deux 
reflexions liees; la mise en espace des collections est corollaire a 1 'implantation 
du mobilier. 
Nous nous sommes tenus au cours de ce travail a la seule etude du mobilier. 
Etudier la mise en espace d'un fonds nous semble plut6t devoir faire l'objet d'une 
enquete de terrain en corr61ation avec l'analyse de pratiques d'usagers. Notre 
travail, s'il se veut de fait plus pratique que theorique, reste l'etude d'une realite 
virtuelle, de propositions d'organisations d'espaces qui n'existent pas sinon sur 
des plans. 

^VERON, Elis6o. Esp p.79 op. cit 
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Nous situons la disposition spatiale du fonds neanmoins dans une reflexion 
globale qui pourra s'appuyer sur les conclusions que nous tirons dans le present 
travail. 

N.B. Plan de developpement des collections, taux d'acquisitions annuelles par 
section, classification, repartition par secteur, reprise de 1'ancien fonds, 
acquisition nouvelles, etc... sont des points a etudier des la programmation . Bs 
sont indispensables a la constitution du dossier du mobilier. II est en effet 
recommande d'acquerir lors de l'ouverture de l'etablissement la totalite du 
mobilier necessaire, extension comprise45. On limite ainsi les difficultes de 
reassort, on profite de remises interessantes consenties par les fournisseurs 
(pouvant atteindre 25 a 30 % du prix total de la commande), on peut enfin 
beneficier de subventions. 
Compte-tenu du budget disponible pour 1'equipement mobilier de la Mediatheque 
de Neudorf, il etait impossible de suivre ces recommandations. 

Certaines questions pourraient servir de grille d'analyse pour determiner la 
pertinence et les qualites d*une implantation. 
Nous en avons abordees quelques-unes. Nous avons compare les differentes 
propositions d'amenagement des sections -en nous limitant a la salle de pret 
adultes et a la discotheque et aux deux plans les plus pertinents celui du 
fournisseur A et celui de l'architecte - et avons cherche a imaginer comment 
adapter le mobilier a 1'extension des collections. Ne disposant pas de previsions, 
nous avons etudie les potentialites d'extension de chaque plan. 
Nous avons d'autre part ebauche un classement des collections des documents en 
salle de pret adultes, en liant celui-ci aux directions et aux circulations que nous 
avions determinees. 
Nous avons enfin reflechi a partir de deux plans a la signalisation qui pourra etre 
installee. 

Nous sommes parvenus a un triple constat negatif. 
-Nous riavions pas suffisamment d'elements, riayant pas travaille sur la 
constitution des collections. 

-Des quatre implantations dont nous disposions, chacune semblait pouvoir 
accepter quelques etageres supplementaires et conserver un certaine coherence. 

45GASCUEL, Jacqueline. Ranger, pr6senter, prdserver les audiovisuels. Bulletin d'informations de 
1'Association des Bibliothicaires Frangais, 1992, 2e trimestre, n°155.p.45. Voir bibUograpMe. 
Jacqueline GASCUEL nous a confirmd ce conseil lors d'une conversation t616phonique. 
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Mais si une unite a ete recherchee dans 1'implantation d'origine, elle sera 
inevitablement faussee par 1'ajout de rayonnages. 
La Mediatheque de Neudor£ d'une superficie inferieure a celle recommandee par 
la Direction du Livre et de la Lecture n'a que de faibles possibilites 
d'agrandissement. 700 m2 manquent, surface equivalente a la totalite des espaces 
publics prevus. 
II y aura 30 000 documents a 1'ouverture contre 74 000 recommandes, c'est-a-
dire la moitie moins. Dans une surface publique deux fois inferieure a celle 
requise, une certaine logique est preservee. Mais elle est acquise au detriment de 
la qualite du service a rendre. 

- C'est in-situ que l'on peut reellement concevoir une bonne signalisation. Lors de 
la programmation du mobilier, on doit cependant s'assurer des possibilites de 
signalisation (Cf. 11-2-1-2) et en faire un criiere determinent dans le choix du 
mobilier. 
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CONCLUSION 

II n'est pas dans la programmation d'une nouvelle mediatheque de dossier isole. 
De la decision politique de construction a la redaction du programme, du 
concours d'architecte aux visites d'autres bibliotheques, de l'avant-projet-detaille 
au demairage des travaux, de 1'elaboration du dossier du mobilier aux reunions de 
chantier, du choix definitif du mobilier a la reception des travaux... et a 
l'ouverture de 1'etablissement... un projet de construction est un travail de longue 
haleine ou toutes les etapes s'enchainent et s'entremelent. 

LA COHESION L'etude doit etre conduite avec coherence. 
Architecture, amenagement et fonctionnement doivent faire l'objet d'une reflexion 
commune. 

H ne sera jamais assez repete qu'un travail etroit doit etre mene avec l'architecte. 
Le maitre d'oeuvre n'a pas la meme approche que le bibliothecaire (est-ce un 
defaut ou une qualite ?) mais il a reflechi au batiment, a son organisation en 
fonction du programme etabli. 
Aussi, c'est vers ses competences de specialiste que l'on doit se tourner au 
moment de reflechir a l'amenagement interieur. 

Nous supposions, avant de mener cette etude, etre confrontes a un dilemme ou 
s'opposerait fonctionnahte et esthetisme. De fait, il s'avere que l'on peut 
conjuguer la fonction et le design. Toutes les gammes recentes proposees par les 
fournisseurs de mobilier allient ces deux aspects. 
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L'ARCHITECTURE En revanche, et c'est ce que nous avons tente de 
demontrer, toute organisation spatiale ne se vaut pas. Si "le mobiher accompagne 
1'architecture"46, il est necessaire alors d'etre attentif aux opportunites 
architecturales. Un mauvais amenagement, ne tenant pas compte de 
Fenvironnement peut destructurer les heux. 
Les heux ont un sens. 
Cette recherche ne signifie pas qu'il faut abandonner tout travail critique sur le 
batiment. H est important de veiller a d'eventuels defauts et de les circonscrire par 
un amenagement concerte. 

LA BIBLIOTHEQUE Approfondir l'etude de l'amenagement interieur, n'est-ce-
pas sous un certain angle, r6flechir a ce que sont les bibhotheques, a ce qu'elles 
pourraient etre, a ce que nous voudrions qu'ehes soient, a ce que les usagers 
souhaitent qu'elles soient ? 

C'est s'efforcer a douter des modeles existants, s'attacher a les questionner, tenter 
d'en inventer de meilleurs. 
Du passe ne faisons pas table rase, mais proposons d'autres organisations, 
completant les anciennes. 

LA CITE Nous savons aussi que "le medium c'est le message". La bibliotheque 
dont la fonction est "...de facihter 1'utihsation de documents par les usagers a des 
fins d'information, de recherche, d'education ou de recreation"47 n'est-ehe pas un 
supra-medium ? 
Mediateur entre les coUections et les usagers ne diffiise-t-eUe pas aussi sa propre 
image et par synecdoque ceUe de la coUectivite dont eUe depend ? 

La bibhotheque - certains l'ont compris - peut temoigner de la volonte d'action et 
de la vitahte cultureUe d'une coUectivite territoriale 

U est du privUege des bibhothecaires d'etre les acteurs techniques de cette 
pohtique. 

^BISBROUCK, Marie-Fran^oise Livre et architecture op. cit 
47D6finition de la bibliothdque adqptie par 1TJNESCO le 13 novembre 1970. 
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I 1 - LE RESEAU DE LECTURE PUBLIQUE A STRASB0UR6 

p. 3 

A Arrets Bibliobus Bibliotheque centrale et annexes 

placeae Bordeau 
• 

BIB 

KOENIGSHOFFEN 
• rue Lothaire 
• rue V 

A rue de Londre MONTAGNEVERTE 
A rue de B 

place du Marche 
A 

>1 



Superficie 
du quartier 

en ha 

Quartiers Population 
municipale 

recensement 
1982 

Bibliotheque Date de mise 
en service 

Superficie 
bibliotheque 

Superficie d'apres 
normes DLL : 
0,05 M2/Hab. 

Fonds (tous 
documents 
confondus) 

Fonds d'apres 
normes DLL : 

2 documents/Hab 

1 100 Centre ville 
dont 
Ellipse insulaire 

90 656 

11 316 

Centrale Batiment 
actuel: 1975 

7 000 m2 112 978 libre acces 
225 000 magasins 

1 100 

Esplanade 0) 13 176 non 658 m2 26 350 
1 500 Robertsau 16 916 oui 1989 407 m2 845 m2 14 232 33 832 

370 Neudorf ® 37 000 oui 1970 90 m2 1 850 m2 18 553 67 128 

460 Meinau Canardifere 17 284 oui 1965 60 m2 864 m2 9 522 34 568 
1000 Neuhof 23 212 oui 1973 70 m2 1 160 m2 6 601 46 424 
1900 Port du Rhin 1 576 non 

400 Cronenbourg 20 912 oui 1987 535 m2 1045 m2 19 409 41 824 
180 Hautepierre ® 14 652 oui 1978 237 m2 732 m2 16 908 29 304 

300 Koenigshoffen 12 672 non 633 m2 25 344 
400 Montagne-Verte 10 224 non 511 m2 32 464 400 

Elsau 6 008 oui 1991 190 m2 300 m2 10 111 12 016 
Rotterdam 0) oui 1969 50 m2 

TOTAL VILLE DE 
STRASBOURG 

247 676 1 572 m2 

(annexes) 
8 426 m2 94 976 

(annexes) 
349 254 

TOTAL COMMUNAUTE 
URBAINE DE 
STRASBOURG 

402 228 

W Pas repertorie comme quartier 
(2) Recensement 1989 

-o 
•d r-

t v 
N 

® Deux etablissements proches w 

X 



prograrnme 

VILLE DE STRASBOURG 

LA MEDIATHEQUE DU QUARTIER DE NEUDORF 

PROGRAMME DE CONSTRUCTION 



PREAMBULE 

Le reseau de la lecture publique a Strasbourg est constitue 
d'une bibliotheque centrale, de huit annexes et d'un bibliobus urbain. 

II est notoire que ce reseau ne correspond plus aux necessites 
d'aujourd'hui : 

- une bibliothdque centrale dont les surfaces reservees au public sont 
sous-dimensionnees, 

- de nombreuses annexes qu'il est indigne d'appeler bibliotheques de 
quartier tant leur surface et leur vetuste les desservent. 

La remise a niveau de la lecture publique a Strasbourg 
necessite donc a la fois une restructuration de la bibliotheque centrale 
et un plan de developpement des bibliotheques de quartier. 

La priorit6 a ete donnee a la bibliotheque de Neudorf pour 
plusieurs raisons : 

- 1'importance demographique du quartier : plus de 30 000 personnes 
vivent dans ce secteur, 

- la proximite du futur pole urbain de la place de 1'Etoile, 

2 
- la progression constante des prets de 1'actuelle "annexe" (90 m ). 
Pour 1'annee 1990, la bibliotheque a prete 53 000 documents et realise 
ainsi une augmentation de plus de 13 % de son volume de prets par rapport 
a 1989. 

- la position privilegiee de la halle du marche dans ce quartier 
fonctionnant deja comme un lieu de rencontre bi-hebdomadaire pour la 
population du secteur. 



Definition generale du programme 

Aujourd'hui, les fonctions d'une bibliotheque depassent la 
satisfaction du simple besoin de lecture qu'il s'agisse du pret a 
domicile ou de la consultation sur place. 

La recente enquete sur les pratiques culturelles des frangais 
montre 1'interet croissant pour la musique, pour le cinema quelque soit 
1'age du public ou son origine sociale. 

Cette bibliotheque sera donc multi-media 

La qualite d'une mediatheque est souvent batie sur la richesse 
de ces collections, la diversitS des documents et la variete des publics 
qui la frequente. 

A cette mission premiere de diffusion de 1'information s'ajoute 
aujourd'hui, pour les bibliotheques un role de mediation entre les 
usagers et les documents : c'est le territoire de 1'animation qui 
s'adresse aussi bien aux enfants qu'aux adultes : heure du conte, 
conferences, expositions. 

Cette bibliotheque sera donc un lieu d'action culturelle. 



SERVICE PUBLIC 
HALL 

SURFACE UTILE EN M 2  :  100 m2 

FONCTION 

- accueil du public 

- pret (sortie/retour) des documents 

PLACES ASSISES 

- 4 places 

POSTES DE TRAVAIL 

- 3 postes 

CONTRAINTES ET FONCTIONNEMENT 

- les operations de sortie des documents s ' effectuant a cet 
endroit, il s'agira de prevoir suffisamment de degagement 
en cas d'attente. 

- portes d'acces faciles d'ouverture (portes automatiques) 

CONTRAINTES ARCHITECTURALES ET TECHNIQUES SPECIFIQUES 

- rideau d'air chaud 

- sol muni d'un paillasson 

- compteur de passages 

- veiller a eviter 1'effet d1echo souvent rencontre dans les 
halls 

- veiller aux bonnes conditions de chauffage pour le personnel 

MOBILIER ET DOCUMENTS 

- banque de pret (sortie/retour) 

- systeme anti-vol 

- telephone public type taxiphone. 



SERVICE PUBLIC 
SALLE DE PRET ADULTES & ADOLESCENTS 

SURFACE UTILE EN M2 : 300 m2 

FONCTION 

- collection proposee en libre acces pour le pret 

- consultation du catalogue informatise (2 postes) 

- retour de livres 

PLACES ASSISES 

- 20 places 

POSTES DE TRAVAIL 

- 2 postes 

CONTRAINTES DE FONCTIONNEMENT 

- organisation et traitement differencie des 2 zones 
principales (pret et periodiques) 

- 1'exgace engendre par la banque de retour des documents 
(20m ) sera proche de 1'entree 

- le revetement du sol sera de bonne durabilite et d'entretien 
aise. 

CONTRAINTES ARCHITECTURALES ET TECHNIQUES SPECIFIQUES 

- 1'eclairage choisi devra offrir un bon eclairement entre les 
rayonnages qui auront une hauteur maximale de 1,90 m. 

MOBILIER ET DOCUMENTS 

- bacs a BD 

- rayonnages (15 000 livres) 

- presentoir & periodiques 50 titres 

- tables - chaises - fauteuils. 



SERVICE PUBLIC 
SALLE DE CONSULTATION ADULTES & 
ENFANTS 

SURFACE UTILE EN M2 : 100 m2 

FONCTION 

- consultation 

- lecture sur place 

- etude au calme 

PLACES ASSISES 

- 30 adultes 

- 30 enfants 

PQSTES DE TRAVAIL 

- 2 postes 

CONTRAINTES DE FONCTIQNNEMENT 

- cet espace peut §tre un espace commun au secteur adultes et 
jeunesse. II peut 6tre scind6 entre un espace reserve aux 
adultes et un espace reserve aux enfants, a proximite de 
chacune des salles de pr§t. 

CONTRAINTES ARCHITECTURALES ET TECHNIQUES SPECIFIQUES 

- ambiance confortable et calme 

_ lumiere naturelle recherchee 

- 1'eclairage artificiel completera 1'eclairage naturel 500 lux 
sur les plans de travail. 

MQBILIER ET DQCUMENTS 

- photocopieur a carte 

- rayonnages (1000 livres ) 

- tables - chaises 

- 2 terminaux de consultation 



SERVICE PUBLIC 
SALLE DE PRET ENFANTS 

SURFACE UTILE EN M2 : 345 M2 

FONCTION 

- collection proposee en libre acces pour le pret pour un 
public de 0 a 12/13 ans. 

- consultation du catalogue informatise (2 postes) 

- retour des livres 

PLACES ASSISES 

- 20 places 

POSTES DE TRAVAIL 

- 3 postes 

CONTRAINTES DE FONCTIONNEMENT 

- espace repute bruyant donc on veillera a 6viter le grand 
volume sans figer l'espace, on peut utiliser des formes 
particulieres (decaisses, gradins, alveoles) 

- la consultation des fichers sur ecrans informatique se fera 
sur 3 postes repartis dans la salles 

CONTRAINTES ARCHITECTURALES ET TECHNIQUES SPECIFIQUES 

- espace agreable ou les enfants liront dans la position qu'ils 
souhaitent. 

- le revetement de sol durable et d'entretien aise devra etre 
insonorisant afin d'attenuer les bruits des deplacements des 
enfants. 

- l'eclairage peut concourir a la diversification des espaces. 

MOBILIER ET DOCUMENTS 

- bacs a albums, poufs, coussins 

- rayonnages (10 000 livres) 

- presentoirs a periodiques 30 titres 

- tables, chaises 



SERVICE PUBLIC 
DISCOTHEQUE - VIDEOTHEQUE 

SURFACE UTILE EN M2 : 100 m2 

FONCTION 

- pret de disques compacts 

- livres sur la musique 

- cassettes, partitions 

- pret de film VHS 

- 2 postes de consultation du catalogue informatise 

PLACES ASSISES 

- 10 places 

POSTES DE TRAVAIL 

- 2 postes 

CONTRAINTES DE FONCTIONNEMENT 

2 
- banque de retour (20m ) proche de la sortie de la salle 

CONTRAINTES ARCHITECTURALES ET TECHNIQUES SPECIFIQUES 

- isolation phonique de qualite 

- 1'eclairage naturel s'il est retenu pour cet espace, devra 
Stre etudie precisement afin que les collections soient 
protegees du soleil. 

MOBILIER ET DOCUMENTS 

- 500 films VHS 

- 2000 CD sur presentoirs 

- 10 periodiques 

- enceintes 

- ampli 

- fauteuils 



SERVICE PUBLIC 
ESPACE D'ANIMATION 

SURFACE UTILE EN M2 : 60 m2 

F0NCTI0N 

- heure du conte 

- conference 

- espace d'exposition 

PLACES ASSISES 

- 50 places 

CONTRAINTES DE FONCTIONNEMENT 

- recherche d'un acces direct exterieur afin que cet espace 
soit utilisable egalement en dehors des horaires d'ouverture 
au public. 

CONTRAINTES ARCHITECTURALES ET TECHNIQUES SPECIFIQUES 

- ambiance chaleureuse 

- eclairage modulable - sinon occultation totale par rideaux ou 
volets est exigee. 

- revetement de sol textile 

- isolation phonique des autres salles. 

MOBILIER ET DOCUMENTS 

- equipement de cimaises 

- sonorisation pour micro 

- poufs- coussins (heure du conte) 

- vestiaire 

- jeu de chaises, empilables (conferences) 

- ecran, televiseurs, appareils de projection : Diapo - VHS 3/4 
de pouce - Barco. 



SERVICES INTERIEURS 
BUREAU BIBLIOTHECAIRE 

SURFACE UTILE EN M2 : 25 M2 

FONCTION 

Direction de la bibliotheque 

PLACES ASSISES 

4 places 

POSTES DE TRAVAIL 

- 1 poste 

MOBILIER 

- bureau 

- tables de reunion (8 personnes) 

- rayonnages 

Sf.o) 



SERVICES INTERIEURS 
BUREAU SOUS-BIBLIOTHECAIRE 

SURFACE UTILE EN M2 : 40 M2 

FONCTION 

- traitement intellectuel des documents 

POSTES DE TRAVAIL 

- 3 postes 

MOBILIER 

- 3 bureaux 

- rayonnages 



SERVICE INTERNE 
SECRETARIAT 
SURFACE UTILE EN M : 10 M 

FONCTION 

- secretariat 

- standard 

PLACES ASSISES 

- 3 places 

POSTES DE TRAVAIL 

- 1 poste 

MOBILIER ET DOCUMENTS 

- 1 bureau 

- 3 fauteuils 

- 1 poste informatique 

- Standard 

3<u} 



SERVICES INTERIEURS 
SALLE DE REPOS 

SURFACE UTILE EN M2 : 20 M2 

FONCTION 

- pause du personnel 

- restauration du personnel 

- infirmerie 

PLACES ASSISES 

- 10 places 

CONTRAINTES ARCHITECTURALES ET TECHNIQUES SPECIFIQUES 

sol carrele ou couvert d'un revetement thermoplastique 

- excellent systeme d'aeration 

- disposition de 5 prises BIP + T libres 

MOBILIER 

evier, refrigerateur, plaque de cuisson, four micro-ondes 

- placards de rangement 

- armoire a pharmacie 



SERVICES INTERIEURS 
RESERVE 

SURFACE UTILE EN M2 : 10 M2 

FONCTION 

- stockage des commandes en attente de traitement 

- stockage materiel 

CONTRAIWTES ARCHITECTURALES ET TECHNIQUES SPECIFIQUES 

- pas d'eclairage naturel 

MOBILIER 

- rayonnages. 



SERVICES INTERIEURS 
SALLE D'EQUIPEMENT 

SURFACE UTILE EN M2 : 50 M2 

FONCTIONS 

- reception des commandes 

- tri, preparation des trains de reliure 

- equipement materiel des documents, reparation 

- 1 poste informatique 

POSTES DE TRAVAIL 

- 6 postes 

CONTRAINTES DE FONCTIONNEMENT 

- liaison facile avec 1'entree 

possibilite de circulation facile entre les elements mobil 

CONTRAINTES ARCHITECTURALES ET TECHNIQUES SPECIFIOUES 

eclairage naturel si possible - il peut etre zenithal 

MOBILIER 

- tables 

- rayonnages 

- massicot. 
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I 2-i-i Typologie sommaire des structures 
st-andard 

p. 15 

List-e des fournisseurs dont nous avons utilisfe les 
catalogues. 

BCI 

Biblioth&que Design 

Borgeaud 

BRM 

Dubich Mobilier 

Materic Lundia 

Met-a 1 a 

Ne 1 c o 

Reska—Labofa 



1-2-1-1 TYPOLOGIE SOMMAIRE DES STRUCTURES STANDARD 

p. 15 

Rayonnage simple face 
Structure de di-part 

Rayonnage double face 
Structure de d£part. 
p. 15 

Structure suivante 
p. 45 



TABLETTES POUR DOCUMENTS AUDIOVISUELS 

P .  15 

Tablette de pr6sentation pour cassettes audio: 
prfesentoir perrfiettant de pr^senter deux rangifes de cassettes. 

Eiac int^gr6 pour pr£sentation frontale de cassettes vidios: 
les s&parateurs doivent- 6tre amovib 1 es pour une plus grande 
souplesse d'uti1isation. 

Bac int&grfe =i deux i-tages pour disques compact. 

Pr&sentoir p<our disques compact avec s^parateurs fixes. 

Bac int£gr£ mixte : les s£parateurs du bac sup6rieur sont-
placirs pour correspondre aux dimensions des disques compact, 
ceux du bac inf^rieur sont pr£vus pour des cassettes audio. 



II 2-1-3 Un type de mohi1ier parti culier : le bac 

p. 18 

1) Bacs rfiontes sur pi fetement 

ANIMAUX 
DEJOUR 
GKANDCUR NATtjHb 

6{A) 



2>Bacs sans pi6tement.. 

115 peuvent #tre install£s dans des struc tures en podium. 

Ils peuvent Stre rnontis sur roulettes. 



3) Mod£ 1 e de bacs avec rfeserve pour 1 e rangement. d a 1 bums, de 
disques noirs, ou de disques compact 



P. i 9 

Int6-grer des bacs dans des rayonnages varie la pr^sentation 
des documents. 
On doit veiller ct 1 a bonne uti 1 i sation de cette di versi t£. 

BANDES DESSINEES 



II 2-1-1 Un prohl&me hib 1 iothSconomique : la presentat.ion 
de 5 p£ r i od i q ue s 

P-

Meuble S p^riodiques: 
les derniers numferos sont plac6s 
sur les tablettes inclinfees, 
les anciens num£ros en pile 
dans la r4serve. 

p. 21 

Meuble ak p£riodiques 
sans r^serve 

p. 22 

Tablette de collection: les revues sont pr£sent.£es de face. 
Des siparateurs peuvent. i-tre int£rgr£s aux tablettes. 



11 2-1 — 1 Un profaleme bib 1 iot-hfeconomique : la prfesentaiion 
des pfe-r i od i ques 

Rhoiographies de bibl iot.h#ques al leroandes 
exirait.es du catalogue du f ourrtisseur Bibl iot-tifique je-,^gn f 



II 2-2 Que1 mobi1ier pour quel public ? 
p. 23-24 

Dimensions des tables 

LECTEURS A UNE TABLE SIEGE BAS 

1,30 pour un siege bas et 1 passage 

3,00 m pour Tensembie des lecteurs assis 

0,60 m 
;4- -

0,65 m i 0,70 m 

1,95 m 

3,90 m pour i'ensemble 

Croquis extraits de:GASCUEL, Jacqueline•Un espace_gour le 
1 i vre . p<. 111-113 



II 2-2 Quel mobilier pour quel public 

D imensions des tab1es 

900 tobte 

1200 —- POO 200-

3600 

4050 

„Zi. I200mm behween fables 

2500 x !200mm tab 

1800mm 
berween rabies 

I200mm betwee.', rable: 

3350* I200 mm rable 

..900mm ro face 
of bookshelf — 

1 2 0 0 - 2  1 0 0  ,  
to face of bookshelf 

! 

30 • .900 f,(jL 

J ^ f\ 900 

j t 

r/O-V-

500 : 900 

SOOrnrn 

I500 , faOO 18OO 
befween befween to main 
rables fabies aisie 

f 

1200 mm behween Tables 

3350 x 600mm fable 

I200 
befween habies 

<0)̂  

600 

600 

Croquis ext-raits de: THOMPSON , Godf rey • Pianning and desiqn of 
1 ibra.rY__.byi.ldingsJ_ p. 104-105 



II 2-2 Que1 mobi1ier pour quel public ? 
p. 23-24 

Dimensioris des tables 

1220  1830 

' 

560 560 
A60 1070 

560 : 1350 510 915 ; U70 560 

1930 330 
910 

1370 460 560 460 
810 1020 

460 910 

810 1730 1930 
560 

460 

ctp 

!460 ; 560 : 1470 

11020 ' 
1220 

Croqui s extrai ts de '.THOMPtiON, Godf rey • P1 anriing aind_design _of 
1 ibrary._bui.ldingsJ_ p. 104-105 

Sf3) 



II 2-2 Quel rnobilier pour quel public ? 
p. 23-24 

Espacement. des rayonnages 

prlncipaies mesures 

(pour une profondeur uniforme des epis double face de 0,50 m) 

espacement : 
d'axe en axe : 

| | | | | | | 
0,60 m 

1,10 m 

1 1 1 1 1 1 1 
0,80 m 

1,30 m I 

raM 

0,70 m 

1,20 m 

/ / / / / / / 

0,90 m 

1,40 m 

espacement : 
d'axe en axe : 0,90 m 

1,40 m 

1,00 m 

1,50 m 

Croquis extraits de;GASCUEL, Jacqueline.Un espace pour ie 
l.i.yre._ p.111-113 



II 2-2 Quel mobilier pour que1 public ? 
p. 23—24 

CtP 

~T~ 810 T I 1810 ' 960 910 560 

4 i i i ; ; 
1  1100 ' 1H0 '  1350 1  1350 1  1450 1500 

1 T l 

! 

1730 U70 1570 1370 320 1220 1170 

2100 2000 1900 1850 1 700 

Croquis ext-rai t-s de; THOMPSON , Godf rey' P.1 a0riing and design of 
1Ah£ a r y _bu i1d i ngs. _ p.82-83 

3$ 
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La Fourrni Arne JACOBSEN p.25 

y l  O ( A )  



L-hci i S& Mu 11 c b 

p.25 

mod£ le 510 

/ o ( z . )  



II 2-2—4 Diversif ier ef, harmoniser 1 'of f re. 

p . 2 5 - 2 6  

Bibliotheque Munieipale de Reut11ngen 

R ez~de—c h a u s s e 

Jjjgendfomarie Verbuchung 

«wc 
: :; :: • Garderobe: 

GallneSt̂ SST̂ Ŝsi: 
Kopiergerat 

Landeski 

tslathsclilagewerke 

ftttdier-Kabinep-' I MihSfiche/film-
LesegeratLglg 

.Stoiiiengaterie. 

S tud i enk ab i  ne t t 

( A )  



II 2-2—4 Di ver-Bif ier et harmoni ser 1 "of f re 

p.25—2& 

BibllothSque Muni c ipale de Reutlingen 

a i i e de p r & t 

Kataloge 

Ca':-''D 2iIJ HJl 
CP Kafaloge 

SachlitAatur 

A J f i . )  



II 2-2-4 Diversif ier et harmoniser 1"offre. 

p.25-26 

BibIioth£que Muni c ipale de Reut. 1 ingen 

Tabourets en bois dans la zone du "march^" (Marktbereich) et 
dans la salle de p<r6t. 

M ( * )  



II 2-2-4 Diversifier et harmoniser 1"offre. 

p.25-26 

Bibl ioth&que Municipale de Reut. 1 ingen 

ou lecture dans la section jeunes 

M  



II 2-2-4 Diversifier et harmoniser l'offre. 

Biblioth&que Muni c ipale de Reutlingen 

Dans la salle de prSt. 



II 2-2-4 Diversif ier et harmoni ser 1"offre. 

p.25—26 

Bihlioth&que Municipale de Reutlingen 

Lecture des journaux 

Tahle de travail individuelle dans le "Cabinet d"£tudes" 
(Stud i enk ab i nett) M ( 6 )  



2-4 Diversif ier et harmoniser 1"offre 

L"Oeuf Arne JACOBSEN pi. 26 



II 2-2-4 Diversif ier et harmoni ser 1"offre 

p. 25 

Fauteui1 Uassily Marcel BREUER p.26 

A z  ( z )  



4 Diversif ier et. harmoniser 1 "of f re 

Faut-eui 1 Harry BERTOIA 
(ligne utilis£e £galement =i la Bibliothdque Municipale de 
Reutlingen, d la Bibl iothirque Publique d' Inf ormation ak Paris, 
ci la Bibl iothi-que municipole de Bordeaux MSriadeck). 

/12. f3) 
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II 2-3-1-1 Bureaux paysagers : postes de travail avec 6-cran 
p. 28 . Rec omrnandat ions ergonomi ques pour 1 e travail sur &c ran 

II 2-3-1-5 Chaises 
P.30 Caract^ristiques des chaises du personnel 

1» PARTICIPATION : consultation des usagers sur 11 organisation, 11arnena-
gement du poste de travail, le choix du mobilier et des materiels. 

2. LOCAL : preferer un local avec une seule fagade ouverte (eviter 
ie Sud). Fenetres avec des stores ou rideaux. Plafond et murs 
de couleurs mates. Respect des normes de bruit (65 dB), d'eciairage 
et d'ambiance thermique. 

3. EVITEH TOUS REFLETS ET EBLOUISSEMENTS dus aux fenetres et sources 
lumineuses, murs, blouses, vetements... Orienter le poste de travail 
paralieiement aux fenetres. 

4. ECLAIHAGE ARTIFICIEL : luminaires equipes de grilles de defilement 
situes de part et d'autre du poste de travail. Eclairage individuel 
d'appoint avec variateur. 

5. SIEGE : assise facilement regiable en hauteur, dossier reglabie 
en hauteur et en inciinaison (doit soutenir le dos au niveau des 
vertebres iombaires), revetement en tissu, pietement 4 5 branches. 

6. PLAN DE THAVAIL : horizontal, reglable en hauteur, de bonne surface 
(80 x 120 mini), de couleur mate, sans tiroir en face de 1'assise. 

7. REPOSE-PIED : reglable, indispensable en particulier pour les gens 
de petite taille. 

8. ECRAN : non fixe a demeure, orientable, possibilites de reglages 
faciles de la iuminance et du contraste. Attention au scintillement 
et papillotement. 

9. CLAVIER : mobiie, separe de 1'ecran. 

10. DISTANCE DE LECTURE : la meme pour 1'ecran, le clavier et le document 
(pupitre). 

11. POSTURE : avant-bras horizontaux formant un angle droit avec les 
bras. Cuisses a 1'horizontal, angle droit ou legerement obtus a 
hauteur des genoux. Lombaires en appui sur le dossier du siege. 

12. FORMATION : appropriee au materiel (utilisation, reglages). 

13. VARIER LE CONTENU DU TRAVAIL de fagon S eviter la monotonie et 
les fatigues visuelles et posturales. PAUSE au bout de 2 heures 
de travail continu devant 1'ecran. 

14. SURVBILLANCE MKDICALE speciale. 

.-j—-

20"< a < 30" 

Institut National de la Recherche Argronomique 
Groupe technique central hygidne et s4rcurit.£. 1987 



III 1 y Les plans d"implantation 

p. 37 

MEDIATHEQUE DE NEUDORF 

67000 STRASBOUEG 

Note aux fournisseurs de mobilier pour une proposition d'implantation. 

A S  ( A )  



Presentation generale de la Mediatheque 

La M6diatheque doit sinstaller au premier etage d'un batiment existant : 
une halle de marche. 

EHe s'organise sur deux niveaux : 

Niveau 1 

Locaux de radministration 
Locaux de traitement du livre 
Banque de pret commune a toutes les sections 
Discotheque - videotheque 
Salle de lecture et de travail 

Niveau 2 

Salle de pret en libre-acces adultes (en mezzanine donnant sur la salle de 
lecture) 
Espace enfants 

Organisation 

- le pret des documents se fera de fagon centralisee au niveau 1. Le retour des 
documents se fera dans chaque section (un retour commun adultes/jeunesse 

est prevu au ler etage). 

- La Mediatheque est informatisee 

- Dans chaque secteur on disposera d'un poste d'information ou les usagers 
pourront obtenir des renseignements, ainsi que des postes de consultation du 
catalogue informatise. 

JSfL) 



DESCRIPTIF DES DIFFERENTS SECTEURS 

A S ( % )  



NIVEAUl 

HALL D ACCUEIL 

Fonction 

Mobilier 

Places assises 

Superficie: 41,20 m2 

Accueil 
inscription des usagers 
enregistrement des prets (tout type de documents) 

Banque de pret 

2 places 

Postes de travail 3 postes 

DISCOTHEQUE- VIDEOTHEQUE Superficie: 96,20 m2 

Fonction 

Capacit6 

Mobilier 

Pret et ecoute sur place de disques compacts 
Pret de cassettes video VHS 
Enregistrement des retours de documents 
Consultation du catalogue (2 postes) 

3 000 disques compacts 
500 videos VHS 
10 periodiques 

Fauteuils pour postes decoute 
Rayonnages avec tablettes et bacs permettant une 
presentation frontal des documents. 

Places assises 10 places (ecoute sur place) 

Postes de travail 2 postes 



SALLE DE LECTURE 

Fonction 

Capacite 

Mobilier 

Places assises 

superficie: 151,30 

Consultation 
Lecture sur place 
Etude au calme 
Consultation du catalogue (2 postes) 

1 000 livres (dictionnaires, ouvrages de reference) 
100 titres de periodiques 

rayonnages pour les livres 
Presentoirs pour les periodiques (sans reserve) 
Tables - chaises 
Fauteuils 

30 places assises pour travailler sur place 
10 places pour lecture de revue 

Postes de travail 1 poste 



NIVEAU 2 

HALL 

Fonction 

Capacite 

Mobilier 

Postes de travail 

Banque de retour commune adultes et enfants 

4 chariots a livres 

Banque de pret 

2 postes 

SALLE ENFANTS Superficie: 184,60 m2 

Fonction 

Capacit^ 

Mobilier 

Places assises 

Specificite 

Pret de documents pour les enfants de 0 a 14 ans 
Travail sur place 
Consultation du catalogue (2 postes) 

10 000 documents (r^partis en 2 000 albums, 2 000 BD, 
6 000 romans et documentaires 
30 periodiques 

Rayonnages adaptes aux enfants 
Bacs a albums et a B.D. 
Tables - chaises (pour les petits et les plus grands) 
Presentoirs a periodiques 

20 places assises pour travail sur place 
20 places assises pour lecture (poufs, coussins...) 

Poste de travail 1 poste 

On distinguera 2 espaces differents : l'un pour les tout-
petits, 1'autre pour les plus grands. 

SALLE DE TRAVAIL 
ATTENANTE A LA SALLE ENFANTS Superficie : 30,20 m2 

Fonction 

Capacite 

Mobilier 

Places assises 

Travail de groupe 

100 livres 

Tables, chaises 
Rayonnages 

10 places 

AS 



SALLE DE PRET ADULTES Superficie : 206 m2 

Fonction 

Capacite 

Mobilier 

Places assises 

Poste de travail 

Specificite 

Pret de documents pour les adultes 
Consultation du catalogue (2 postes) 

12 000 documents 

Eayonnages 
Tables - chaises 
Fauteuils 

20 places 

1 poste 

On recherchera pour cet espace une presentation aeree des 
collections (presentoirs pour presentation de face, bacs pour 
BD ...) et on envisagera une extension des collections. 



RECOMMANDATIONS GENERALES 

Type de mobilier souhaite : rayonnages metalliques 

Systeme modulable, evolutif, simple a manipuler avec accessoires (presentoirs, 
bacs, etc...) 

Presentation aeree dans toutes les sections. 

J  * ( S )  
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